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ALLEMAGNE. 
LA NUIT; 

Voeme de M. Zachakik* 

i E fflence fombre , faiyi des 

; Ombres noires & des heures 

obfcurés, parcourt les Cieu*.. 

_■ LaNtrit dans (a pompe vole 

for fon char tardif» Un vent fccoura- 
blé marche devant elle & diffipe les 
fiiïagw r pour acccléper fon €o«r$. : Eye 
£c dévoile & paioit dans toutes fes gr*~ 
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ces. Il fore de fa couronne de dïamanf 
des rayons argentés , & fon manteau 
parfemé d'étoiles reluit dans les airs. * 
Refpeftable Vieillard , à qui tous le* 
\ myftéres ténébreux font fi familiers , $ 
qui les a chantes d'une manière fi ini- 
mitable &c (ufvant tes âccens de la mé- 
HanchoHe Britannique :s&fta*on hoo» 
neur ? Divin Yoting, gue ma Mufe Noc- 
turne inlf irttf par (e? jiçcocds \fubli- 
mes, a eu la témérité de chanter après 
toi. Ecouté moi auffi, Ekcrt, toi qui 
nous a conduit te premier dans t'affem* 
blée d<fs CHaptres Britamiiqtiçs ; toi à 
qui la Germanie doit ta contfoifFance 
des merveilles poétiques répandues 
dans les Ouvrages de Young. Tu pou- 
vois feul comprendre. & l'en tir les beau- 
tés de fes Chants élevés. La Nuit obf- 
cute~a> iottveniVu.ee gtend Poeçe j li- 
vré à Ton enthoufiafme , marcher au 
traversées Etoiles, En rensdattr fes Péf- 
fies immortelles : de Ytung dans «nie 
autre langue f ru vtu pas éié moins int 
pire ni* moins applaudi* Comme lus» 
guidé par la Empathie & par la cm- 
formicé de goût ; tu es perepuni Ifs 
fômbesui. mte-moi m* oreille *<? 
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tenîive. Tout le mélancholique de* 
fcènes No&urnes n'a pas été épuifé par 
les Poètes Anglois ; ma Mufe peut en- 
core c'en, deflmer de nouvelles. 

La Nature en deuil eft enfevelie 
autour de moi dans un filencc profond* 
Les Arbres mttets de nos Forêts fa- 
orées infpirent l'effroi. D'épaifles ténè- 
bres couvrent nos Vallons confterncs. 
Tout eft dans le filence. La More fenv 
ble- obfcarcif fa face de la Terre- Une 
défolation univerfelle s'eft étendue fur 
le globe de l'Univers. Des Ombres 
froides le cachent fous leurs aîles obf* 
cures. Les beautés Céleftes de la NaJ 
ture font couvertes d'un crêpe* Elles 
ne font plus éclairées par la confolante 
clarté du jour. Les plaifîrs n'y regnenc 
plus. Fils du Ciel , Divin Soleil , pour- 
quoi as-tu fui fi rapidement ? Où es- 
tu ? Dans quel heureux Elément as- tu 
plongé ta tête rayonnante * Où brilles- 
tu maintenant ? Eft-ce chez ces Peu- 
ples chéris qui , dans des contrées éloi- 
gnées , faluenrton lever éclatant par des 
Hymnes fonores , par leurs inftrumens 
harmonieux Se parleurs danfes vives 

Aii/ 
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& *f S eres \ En nous quittant /ru nou* 
as ôcé notre allégrefle. Les couleur* 
les plus liâmes fe peignoient dans l'ho- 
rifon vers l'Occident , & fe meloiene 
*u rouge foncé de ton crépufcule. Par 
<a fuite foudaine tu as plongé no* 
champs dans le deuil. Mais pourquoi 
me plaindre * Suis-je donc comme les 
foux qui ne goûtent point de plaifirs, 
à moins que la Nature ne les ait teints 
des plus lumineufes couleurs f La Nuit 
n'a-t elle pas aflez de beautés propres 
à développer aux yeux du Sage & du Poè- 
te , de ces traits majeftueux qui élevenr 
Famé fur l'agréable fphere de la diffrac- 
tion» Son char paroît dans des nuages 
obfcurs. Elle tend fonfçeptre fur te glo* 
be de la Terre. Elle eft enveloppée dans 
2es ombfô*. Quel vêtement plus 16- 

Ser l Elle nous envoyé fur la Terre 
î fommeil bien fai fane. IL fe hâte de 
defeendre par les airs avec fes pieds 
légers. Il tient dans fes mains un bou~ 
quet de pavots. Les Songes le fuivent et> 
voltigeant. À gauche ce font les Songes 
noirs & malheureux , figures farou- 
ches & terribles > montrant des griffe* 
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ttôéiuès f couvertes d'ailes noires cdrfl* 
Jne celles des Corbeaux , fouvent a*- 
mées de poignards , & qui * comme le* 
furies > fecouent des Serpens dans leurs 
mains pour tourmenter les Mortels 8C 
troubkr leur repos* Les Songes dorés 
& fereins voltigent à droite & badi- 
nent derrière la Divinité. Ils portent 
des couronnes & desfeeptres quilsdefc 
linent aux Efclaves , des rréfors bril- 
lans pour les Pauvres , Se des cœurs 
tendres pour les Amoureux blcfles. En 
defeendant fur la Terre , le Dieu du 
fommeil parte fouvent par des Palais f 
fans s'y arrêter & honore les cabanes de 
fa préfence. Ceft aux Châteaux m<T- 
gnifiques qu'il envoyé les fonges ef- 
Irayans, tandis que les fonges agréa? 
blés le fuivent datis Ta Chaumière dt} 
Berger & du Laboureur endormi y doac 
le fang pur n'a point été vit# par des 
vins fumeux & par Tufage oes mdf 
de Bantam. 

Je viens i vous * Bois charmans , 
Promenades delicieufes Se mélancho- 
Jiques , dont les vaftes allées fe termiy 
nent à des champs défères. En y cher- 

Air 
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chant les vertiges de l'homme Ton enP 
tend retentir mes pas d'une manière 
terrible. Je vais m afleoir fur la côté 
couverte d*arbriffeaux, au bord d'un 
précipice , fous un Tilleul dont la cime 
effrayante te perd dans ïa Nuit. Des 
champs plaintifs m'environnent » ils 
lelfèmblent au Royaume des Morts 1 . 
La Terre n'eft plus parée de ces cou- 
leurs variées Se brillantes , enfans du 
Soleil qui embelliflbient la furfaee de 
la Terre, La Nuit Ta plongée dans des 
ombres feptuples. Elle jette un trifte 
voile fur les Prairies 8c fur les Jardins» 
Elle cache les Palais des Grands aux 
yeux du Voyageur qui les cherche ea 
vain dans l'ob/curité. Ils ne paroiffent 
pas plus à fes yeux que les (impie* 
cabanes. Heureux Pays dans lequel je 
trou vois Je repos fous un toiâ ruftique, 
fouis- tu encore de la même féliciter 
Yoit-on encore le contentement affis 
à la porte de l'humble Chaumière l 
Agréable contrée où l'innocente joie 
guidoit mes pas , tandis que les Dria«î 
des m'introctuifoient dans la refpe&a- 
ble enceinte de leurs bois > je ne 
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te reconnois plus. Je n'entends plus la 
voix des mélodieux Chantres des Fo- 
rêts qui invitoient fi agréablement à 
entrer dans leurs défertes folitudes. Où 
eft l'ornement de la Nature, le Monar- 
que de la Terre , l'Homme enfin t N'y 
a-t-il plus de veftiges de l'abondante 
Création î Suis je donc le feul à qui le 
fommeil ait permis de vous chanter f, 
O Nuit! ne mérites-tu pas nps homma- 
ges autant que le Jour ? Le Matin orne 
la Terre* de fes couronnes fleuries , de 
fes odorantes rofes. Le Midi annonce 
le moment où les hommes peuvent ré- 
parer leurs forces par la nourriture. 
Le Soir rafraichit la Terre avec l'aide m 
des Zéphirs. Tes dons ne font pas moïn^ 
précieux, Aftre bienfaifant: tu nou9 
amenés dans ton char le fofomeil qui 
nous fortifie & qui nous foutient* Les 
Rois mêmes , s'ils font privés de fes fa- 
veurs , ne font pas plus heureux que 
Us Pauvres. Si ces derniers aucon- 
traire font fous fa protection , ils n'en- 
vient pas le fort des Princes 1 Tu es la. 
four aînée des trois frères (1) qui oc- 

- [x] Le Marin, k Midi 3e 4c Soir, . 

AT 
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cupent le refte de l'empire du Jourt 
Tu étois fur le trône longcems avant 
eux. A a (fi refpeâable que la Déeffe de» 
Chaos y m exiftois avant que la Terre 
tournât pour h première fois fur fore 
centre. Quand le grand Roi di* Giel? 
a eu des myftères imporrans à annon* 
cer , il a choifi le tems où tu règnes +* 
& il a enveloppé fon Trôned\me obf*. 
curité majtfiuéufe. Quel avantage n as- 
m pas eu fut tes frères , lorfque ru 
as préfîdé aa moment où la Divinité 
a defeendu pour éclarer h Terre ère 
ie faifant homme t Des chœurs de Sé- 
raphins chamoient dans cet inftanr mé«- 
moraMe des hymnes céleftès. Fèthlcem? 
*tche de gloire ffamboyoit enflammée 
des feux divins , & tu brillois aux: 
yeux des hommes comme le Midi ref- 
piandi flanc Lt Seigneur s'efi toujours? 
fervi de toi, lorfqu'il a préfenté dés* 
fifîons aux âmes des Patriarches , & 
^ttil a découvert l'avenir aux hommes 
dans u n fenge , ainfi qu'il fit À Ma— 
Bâchai m y torfqu'il fit voir aux yeqxî 
cflfraÇt l'Echelle facrée. Reçois donc 
mec hommage f fublime Confidence- 
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du Ckî , Nuit facrée. La Terre faluer 
ton arrivée par des Chants qu'accom* 
pagpent les harpes Olympiques* Le* 
Etoiles brillantes te reçoivent au mi* 
lieu de leurs danfes & de leurs cria 
«Tallégrefle. Toute la Nature eft heu- 
reufe fous ton gouvernement Le part* 
Yre dort fous ta protection aufli frank 
«pillement , fur la paille , quel 1er 
Monarque fur le duvee du Cigne* Tii 
es révérée encore plus particulièrement 
par le Sage qui profite de tes aufpiee?* 
pour élever fon télefcope vers le Ciel 
& les Aftres * & poux contempler h 
Lune dans fon cours. Daigne éclair 
fer auffi ton Poëte , o Nuit favorable l 
Prêtes-lui ta clarté pour vifiter le* Saints 
tombeaux , ou pour méditer 
chants divins ,■ relsque ceux de 
de Klopflock fie de IPUlland. 1 
mi les recommandera & nos 
dans, tant qw les vertas & 
deur dtenteleroqt de quelque 
yeux des hommes* Ce0 à ta [ 
influence que nous devons les Chant!» 
harmonieux dY<JKflg*auxquelsles Sainte 
Jyabitans du Ciel ont applaudi du hauf 
ies crenaux de faphir de f Ëmpïrcev ta 

Àff 
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Mufe célefte defcendoit jadis (utMïltôft} 
quand tu étois étendue fur l'Univers. La 
lumière intérieure croifloit dans l'ame 
de cet homme divin donc tu as fermé 
les yeux pendant toute fa vie. Quand 
l'homme peut- il s'élever plus efficace- 
nient vers l'Etre Suprême par la prière > 
que lorfque tu tires devant lui le ri- 
deau , pour lui cacher tous les objets , 
Se que tu l'enlèves a toute efpéce de 
«liftra&ion ? C'eft alors que l'Univers 
ti'eft pour lui qu'un oratoire fecret, ou 
les Anges attendent fon encens , pour 
le porter au-defTus des Etoiles- Que 
ton char tardif, oNuit l ne pafTe ja- 
mais devant moi ; fans que mes prières 
reconnoiflantes fe hâtent d'arriver ail 
Ciel fur les ailes brûlantes de la dé- 
votion. 

Quand, occupé de rtfes penfées 8t 
ïequeftrè du monde , je fuis aflîs fur 
lé bord d'un bois , j'emèrids derrière 
moi le mvjrmure : dei vents qui en fifflkrtt 
îlans le (ilence agitenr fe feuillage ar- 
genté du Frêne tremblant, bientôt le 
bruit augrpente , & les vents attaquent 
les arbres les plus robuftes^ tels que 
les Sapins Se les Erables. I/ôrâgeYartft 
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nonce dans toute fa fureur , il con- 
fond les arbres & les arbrifTeaux , 8c 
la Forêt mugit comme les vagues d'une 
Mer déchaînée. La Nuit enveloppe le 
Ciel de nuages féditieux qui s'écrou- 
lent comme des Montagnes. La tem~ 
pête les chafle vers la terre. En tra- 
verfant les airs , ils la menacent de l'i- 
nondation & des tonnerres. Mais c eft 
en vain. Jouets du vent , ils ne font 
que parcourir le Ciel jufqu'à ce que 
1 Ange de l'orage verfe l'Urne de la 
pluie. La tranquillité fuccéde au tu* 
jnulte, & les Etoiles rayonnantes éclat- 
jrent les champs azurés. 
M La Lune montre fes cornes pales 
fur rhorifon , & en fouriant elle éclaire 
les campagnes que fa préfence rend 
plus aniirçees. Elle eft entourée des heu- 
res tranquilles , Se toute la Nature eft 
enfevelie dans un profond fommeil. 
Le, Ru i fléau qui murmure coule plçs 
lentement. Ses flots argentés^ brillant 
de la fplendeur de la Lune > jettent 
des éclairs qui embelliflem les Prairies 
Se les Vallées. Le trifte Zéphir foufïle 
dans les Peupliersj Un f^iqj effroi me 
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guide vers le centre du bois. Péttétf& 
fai-je jufqu'à l'obfcur réduit où fe ca«* , 
chent les Animaux à qui lapréfence de* 
hommes fak cramdre te four } Irai-jer 
vers la Plaine qui , par fa (ombre folitu^ 
de , reifemble aux bords fileritieux di» 
Le thé. En avançant je vois r entre lep 
Tilleuls & les Ormes , le Village qui 
fepofe dans une parfaite tranquillité. 

La fplendeur du clair de la Lune 
forme un coup d'oeil (mgulier fc tout 
différent de ceiui du jour pendant le- 
quel tout eft animé, toxit eft remué par 
le travail Se la joie qui s'accompa- 
gnent ou fe fuccedenr. LTiglife eft fi~ 
tuée 4 l'écart à une extrémité du Vil- 
lage. Son ombre tombe fur le Cimet* 
tiere. Entrons dans ce Sanctuaire , <? 
Mufe y 8c tremblons en nous occupante 
des noires idées de la Mort. 

Champ de la more » terreurs noc- 
turnes, qui habités fous les Cyprès,. 8c 
vous , ombres funèbres des fépultures* 
recevez mes adorations 5 ë'eft en trem- 
blait que je marche fat les tombes* 
Ces motmmens (impies & dénués de 
fafte ne font point coUvem par des 
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wrart>res faftueux. L'honnête tabou- 
fcur qui fommetiie ici t n eft point ce* 
tebré par d'éloquentes in fcriptions, qui 
ûe font ordinairement que le tribut 
de la ffatterie^Ohny voit que quelques 
croix , un bouquet d'abfinrhe flétri & 
trempé de larmes > ou quelques cou** 
f on nés de feues fur le rombeau de* 
Jeunes filles & des adolefcens. La pu- 
te innocence après la mort n'eft-ellc 
pas plus glarieufe que tout ce* que* te 
laite peut imaginer f JvTeft-ce pas urr 
éloge bien plu* touchant que ce mar-r 
fere trompeur , Se ces vers que l'inté'- 
? £t feul a infpirés , qui exaltent les ver-r 
tus du mort , où ces armes Se ces écuf- 
Ions qui couvrent la honte du Gen- 
tilhomme f Un tilleul majçftueux s'é- 
levé au milieu de ce cimetière traiw 
quille*- Je vais m'affeoir au pied de 
cet arbre , 8c donner cours aux p en fées 
ftriçufes qui remplirent mon ame. 

Cefl: donc ici ou la pouflsiere fê 
réunir à la pouflSere , ou la terre fe mê- 
le à la terre* C'eft ici oii le rideau (e 
tire fur la feene Se fur le théâtre de fa* 
fie* Les dettes* brillant fe dépouifcr 
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lent , 4e haut & le bas fe dépofefot £ 
cette dernière dation. Nous fommes la 
proie de la mort. Avide de rapine i 
elle fe faifit duConquérani;& du Héros,- 
ainfi que du Laboureur obfcur ; elle fe 
trouve aufli honorée de fnbjuguer ce- 
lui-ci que le premier. Elle précipite & 
confond avec un cruel fpuris les bâ- 
timens que l'ambitieux élevé dans les 
airs ; elle enlevé le Monarque au mi- 
lieu de (es victoires , & de fon foufle 
elle réduit en poudre les rofes d'une 
beauté naiflfante & la .fleur de la jeu* 
nefle. Tombeau étroit , dernière de- 
meure des Dieux de ia terre , combien 
n'abaifles-tu pas leur fierté f Vain mor- 
rel , orgueilleufe pouflîere , regarde ici 
de près les offemens qui remplirent ce 
tombeau f Ils étoient fiers de la jeunef- 
fe , de û bonne mine , de l'autorité 
dont tu te vantes tant. Tremble, mais 
fans perdre le courage néceflaire pour 
_en vifager la mort & pour la braver file- 
garde avec confiance dans la nuit du 
tombeau , nuit plustrifte & plus terrible 
que toutes Jes autrej nuits. Et que font 
devenues toutes ces fierej rcfoliuion*. 
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routes ces vaines efpérances ? Cétoit 
autant de chimères agréables qui t'en- 
vironnoient, qui danfoierrt autour de 
toi pour te tromper. En eft il une feu- 
le qui ne t'ait été infidèle & qui ne 
t'ait pas quitté lors de la réparation 
éternelle ? Rappelle -les maintenant : 
elles ne t'entendent plus , elles s'envo- 
lent dans les airs , s'y diflïpent & te 
Iaiffent à toi-même. Il ne te refte qu'u- 
ne feule efpérance ; c'eft celle qui for- 
tifie l'homme vertueux , quand fon œil 
fe ferme. Elle eft d'origine célefte j 
ce n'eft pas dans ce bas monde qu'elle 
attend fa récompente , elle marche 
gaiement au tombeau , Se s'exprime 
par des chants angéliques quiraviflçnt 
lame. Àppuiée fur fon ancre , elle ap- 
porte la confolation , Se s*affied fur le 
tombeau du Sage & du Chrétien : car 
il n'y a que le Chrétien qui fait fage. 
Il me femble entendre fa douce voix 
retentir comme celle d'un Ange , Se 
prononcer ces paroles confolantes : 
» Ne tremble point à. ta fin dernière , 
h toi qui par ta vie as honoré le nom 
» de Chrétien. Tu ne mourras point 
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« dans ta fépultu re ? La fraîche câVef-* 
** ne ne reçoit ta pouffiére que pou* 
» peu de tems j l'ame vole dans les 
» nues , & goûte des raviiïemens plus 
» enchanteurs que les plus brillantes 
*> joies de la terre. Ton corps tout en- 
» feveli qu'il eft dans la pouffiére ne 
* fait que croître pour une vie plus fu- 
•• blime } tu perceras en triomphant 
» l'enveloppe du tombeau f & tu et* 
» en fortîras refpleridiflant comme ur* 
» demi-Dieu > des palmes & des cou* 
» ronnes immortelles t'attendent dans 
» l'éternité t vainqueur de la mort tu 
» entendras en entrant .dans le Ciel 
» des choeurs d'Anges qui chanteronç 
» ÀlUluia > & qui élevèrent des cris 
» d'allegreffe. 

Heureux celui pour qui le* Cieu* 
chantent un cantique a l'heure de & 
mort ! Ceft envain que la terreur vott-r 
droit fecouer fon panache affreux fur 
le cafque brillant du fage. En vain la 
foil^Ie amitié répand des larmes , com- 
me fi elle croyoit par - lï pouvoir fe 
flatter de lui rendre la vie. Il fermç 
les yeux tranquillement Se paiûble- 
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mertt .* comme la flamme la plus pure» 
il monte au Ciel à l'aide de fan ar- 
dente dévotion. Ainfi mourut demie- 
ment Hagcdorn , non -feulement en 
Philofophe , mais ( ce qui eflr encore 
bien plus précieux ) en Chrétien ; aufli 
fa fin fut- elle célébrée par des chant» 
immortels > & des troupes d'Anges le 
portèrent dans les Cieux. 

Tranquille hameau qui m offre de» 
beautés que je ne treuve pas dans les 
Viiles f qu il eft bien plus doux de re* 
pofer éternellement dans ton enceinte 
facrée, que dans toutes ces Cités profa- 
nes , où la licence & le vice troublent 
notre dernier repos , & violent nos 
Sépultures / Que je me croirois heu- 
reux^fi au lieu de monumens pompeux» 
mes dépouilles étoient honorées des 
larmes de l'amitié ! Je voudrois repo- 
fer fous l'ombre d'un tilleul , 8c qu'un 
voyageur , quelquefois même un ami 
des Mu (es , vint viftter le coteau qui 
me cache aux yeux des profanes* 

Mais quelle noire penfée obfcde 
mon amef Pourquoi des torrens de 
larmes coulent ils de mes yeux > D'oui 
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vient la profonde mélancolie qui tHcU 
te chez moi des plaintes douioureufes ? 
Helas l en m'arrêtant à contempler at- 
tentivement l'afile des morts , mon 
imagination rappelle le fouvenir de 
mon père à mes yeux encore affligés 
de fa perte* Je puis ici parcourir les 
tombeaux pendant que la Lune de fea 
brillantes cornes éclaire mes pas mai 
affinés ; mais ma deftinée me refufe la 
confolation de vifiter le monument de 
celui que je refpe&e encore aujour- 
d'hui. Je ne puis pas tremper de mes 
larmes filiales Ton urne facrée. Peut- 
être que fi j'étois fur fartombe , livré à 
la plus profonde mélancolie & aux 
plus noires penfées , peut-êçre verrois- 
je paroître ion ombre. O le meilleur 
des pères ! je n'étois pas auprès de toi 
lorfque tu as perdu la vie ; je ne t'ai 
point va me fourire encore une der-J 
niere fois. Mon cœur ne t'as pas remer* 
cié dans ce cruel moment de tes ten- * 
dres foins ; je n'ai pas baifé ta main , 
je n'ai point entendu ni reçu la béné- - 
di&ion que tu gi'as donné dans l'éloi- 
gnement. Ma trille Mufe te confacre 
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ici l'encens qu'elle te doit. Qui le mé- 
rite plus que toi ? Dès mon enfance tu 
conduifois ma main fur la lyre; tu 
écoutois avec bonté les foibles fons 
<que je rendois , & tu daignois y applau- 
dir. Si je reviens un jour dans la con- 
trée où tu repofes , je ferai un faint 
pèlerinage à ton tombeau que j'arrofe* 
rai de mes larmes , & je dirai avec 
jdouleur: {cirepofe le plus excellent des 
teres j c'eft ce que diront avec moi 
cous ceux qui ont éprouvé fon cœur 
paternel. 

Enfii) 4es brillans édifices de la tu- 
multuetufe Ville font aufli plongés dans 
4a nuit la plus noire. Un fîlence pro- 
fond femble parcourir les ruesfoiitaires 
fc défertes. Quelquefois cependant i! 
eft interrompu par des chants d'aile- 
grefle , & par. les concerts harmonieux 
qui fe font entendre dans les Palais. Il 
.eft encore fou vent troublé par les danfes 
<iui font courir les mafques audevant 
du matin ; mais ma Mufe fe garde 
bien de fe mêler parmi des divertif- 
femens tumultueux &' fi dangereux; 
JPçodant ces folles diflipations > le $agt 
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£c le Pocte font enfevelis dans les lee^ 
cures inftrudives qu'ils font à la lueur de 
la lampe qui éclaire leur travail. C'efl: 
alors que les aûres verfent leurs plus 
-douces influences, fur leur génie , afin 
qu'ils éclairent l'univers , ou qu'ils célè- 
brent la Toute pu i (Tance divine dans des 
chants éternels. Mais ils font éveillés 
de leurs méditations par un nouveau 
bruit qui interrompt leur doux chanr*. 
Ceft un chariot funèbre qui .s'avance 
lentement, dont les roues de fer font 
un bruit qui imite le tonnerre , & qui 
4e répète en écho par toutfr la Ville. 
On apperçoit beaucoup de flambeau* 
fumans dans les épailles ténèbres ; lie 
char eft entoure d'une fuite nombreu- 
se revêtue des couleurs de la Nuit ; 
on entend la voix lamentable du Mari 
ou de FEpôufe , du Père ou de h 
Mère & des Parens inconfolables qui 
répanderit à Ten vi des torrens de larmes. 
La marche continue & s'arrête devant 
la maifôn du Riche ou du débauché , 
*omme fi elle vouloît lui reprocher 
fabus des richefies & fes égaremens. 
Ce fxacis épouvantable frappe les oreit 
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les du libertin. Le flambeau funèbre 
frlefle fes yeu*. comme l'éclair , perce 
AU travers des lumières qui éclairent 
la fête , & vient porter l'effroi dang 
fon ame tremblante. Il perd la ref* 

Eirarion , fe lève rapidement f remet 
1 coupe pleine fur la table , va re- 
garder le convoi , pâlit , & pour U 
première fois fent qu'il eft mortel. Le* 
autres convives plus téméraires viennent 
fcientot pour relever fpn courage par 
des difeours qui annoncent de la rç- 
folution ;" ils rient de fa puérile frayeur, 
La pâle crainte fe diflîpe & quiète h 
joue mourante, à mefure que la marche 
funèbre scioigne. La Coupe fait de 
nouveau fon tour, & Ton s efforce de 
ramenet la gayeté. Toute l'Aflemblée 
rit de fa folle terreur & de cfc qui! a pt* 
craindre 1a Mort* fw ce qui n'en eft 
que la repréfentation. Oa bannit Po» 
dieux fouvenir du Tombeau & Ue l'a- 
venir, l'orgueil rentre dans ks mous , 
& ces inftnfés fe croient de nouveau 
immortels comme les Dieux. Cette 
penfee falutaire ne difparoit pas ainfi 
piwyeux du Sage. Ses regards fuiveîU 1* 
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Mort jufqu'au tombeau , il entend rou- 
ler le cercueil dans la foflè , & ce 
bruit horrible le fait friflbnner. Mais 
<re n'eft pas pour longtemsj un fpec- 
tacle plus confolant s'offre à lui. La 
piété tranfporte fur (es ailes de feu 
ion ame audeffiis du monument , & 
lui préfenre des fcènes délicieufes dans 
le féjour des bienheureux. Elle lui mon- 
tre les couronnes qui 1 attendent , s'il 
continue de regarder la Mort avec cette 
intrépidité fublime & chrétienne. Ceft 
ainft que la Providence réveille , par 
l'image delà Mort, lame qui foin- 
meille dans ces momens où la diflï- 
pation & les plaîfirs étouffent les fe- 
mencesde la vertu,, & banniflèpt toute 
idée de piété. 

Silt'ius étoit un jeune homme à la 
fleur de fon âge qui réuniflToit les avan- 
tages de la naiflTance 9c de l'opulence • 
fon ipintien étoit noble , la douceur 
regnoit dans fes yeux. L'Amour 1 avoir 
bleflé du plus fort de fes traits pour 1* 
charmante Stella. Cette Beauté célefte 
encore dans l'âge de l'innocence, lui 
avoit abandonné fon tendre cccur. Leurs 

yeux 
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yeux refpîroient la plus vive paflîon. 
Ils couloient enfemble d'heureux jours> 
lorfque d'importantes occupations ar- 
rachèrent Silvius à Stella pour un 
court éloigtiemenr. L'Amour lui prê- 
ra fes ailes , pour revenir & retrouver 
fa chère Amante- Auroit-il pu vivre 
plus longtems , fans voir ces yeux chac- 
mans qui , comme un Ciel férein , 
le tranfportent dans le plus grand ra- 
viffèment 3 L'étendart de la Nuit étoic 
au haut des Cieux obfcurs , lorfque 
Silvius approchoit de la maifon de fa 
Maitreffè. Il voit déjà dans l'éloigne- 
ment cette maifon fi chère » fort éclai- 
rée ; mais en s'approchant de plus près, 
il apperçoit un cadavre dans un funefte 
cercueil habillé des couleurs de l'in- 
nocence & couronné de fleurs , entouré 
de cierges , & environné d'une rrifte 
pompe.»Ciel ! dk-il*quel fâcheux com-* 
•» pliment aurai- je à faire i mon Ange , 
h en i'embraflant ? Ma Stella a peut** 
m être perdu quelqu'un- de fes parens 
m les plus chers. Je trouverai fes beaux 
m yeux baignés de larmes ; elle fer* 
m plongée dans les images de la trif* 
Avril X7j8. £ 
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•* telle. Mais que feroit-ce » o Dieu ! fi 
» c'étok elle-même quiremplit ce fatal 
» cercueil ? Noire penfée, fuis loin de 
» moi. Fuis & recourue dans la Nuic 
»» qui c'a engendrée **. Il dit & fe hatç 
^d'arriver au milieu des porteurs, & de- 
mande le nom du More. Eft ce Stella ? 
3En prononçant ce terrible mot , il 
refte comme un marbre fans vie iç 
fans aucun fentiment. Des larmes d$ 
fang coulent de fes yeux, Il s'appro- 
che en tremblant du cercueil. C'ccoit 
Stella* Là Mort n'a voie pu lui ôcer fes 
grâces. Qui courroie décrire la douleur, 
l'affreux dçiefpoir $£ les paffions qui 
déchirèrent en ce moment l'ame de 
ISilvius ? H tombe en . défaillance Sç 
perd le fenciment. Il cefle de parler 
four jamais. Pénétré de ce cruel acci- 
dent, il s'enfuit dans un défert. Jl paflGr' 
fa vie à déplorer ta perte de fa cherç 
Stella , & depuis il n'a jamais per^ . 
mis à fes lévtes de proférer d*autre$ 
paroles que , Mémento rheri. 

Tandis qus les habicans de la Villç 
fiedt la Campagne, eijfevelis dans le 
jjJus prpfo&d içmmçil t oublier f Qiifçs 
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leurs inquiétudes , la méchanceté » 
ta pervernté veillent pour faire du ca^ 
vage, Qu'un animal vorace force <le fk 
caverne $ qu'un Lion féroce , rugirtant 
jans Le défère 5 ne refpire que fangâc 
-que car nage ; qu'un Loup force des bois 
& nous annonce par fes hurletnens ^ 
iju'il va chercher fe proie , on par- 
donnera tous ces defordres en faveur 
4e rinftinâ que ces animaux tiennent 
4e la Nature. Mais que des hommes 
fe montrent plus avides de proie que 
les animaux enragés* comment les w a 
c^fer ? Comment eft*il poffiWe que 
*6s vices batuiHleat du cœur humain 
fout fendaient d'humanité ? Le Vo- 
leur fe hafarde à quitter les bois à la 
faveur des ténèbres. Il parcourt les 
champs dé fer t s ; il rode autour du 
' château du noble Campagnard ; les 
Chiens vigihns qui l'entendent font 
xetentir le Village de leurs aboyemens* 
La fille du Seigneur inquiète & timi- 
de pafle dans l'effroi les heures delà 
nuit. Elle prend le moindre petit 
bruit , pour le lignai de l'invafion. La 
frayeur lui j?eiot ces Scélérats guis 

Bi; 
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dés par leur audace , déguifés fous des 
mafques affreux , armés de poignards. 
Elle préférerait en ce moment d'être plus 
pauvre & d'un état moins relevé. Elle 
envie le fort des Habitans des Villes*, 
plus heureux derrière leurs murs qui 
font leur fécurîté» Mais la providence 
toujous attehtive à veiller fur i'inno* 
cence 6c la venu , charge les armées 
d'Anges fecourables qui font fous fon 
commandement de défehdre cette jeu- 
ne beauté. L'homme pieux infpiré voie 
fouvent briller fur la cime d'une Mon- 
tagne les chariots de feu de cette Ar- 
mée Angélique 5 Pair eft couvert de 
boucliers ardens & d'armes céleftes 
qui font la fureté des campagnes. Ces 
Anges" confervateurs s'avancent par lé- 
gions* La terreur panique marche d'un 
pas rapide à la tête de leur avant gar- 
de. Elle frappe l'Impie de frayeur & fes 
cheveux fe dreffent fur fa tête. Les 
Serpens l'environnent. 11 fuit avec trou- 
ble , tandis que le Jufte marche coura*- 
geufementau traverses ténèbres, fous 
la protection de la garde Angélique. 
Il tjiclie {Tabrégfir la lopçueuî: dç [on 
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chemin par un chant confolant , Se 
il arrive heureufement au lieu de fa 
deftinatîon* il embrade tendrement fa 
femme qui Tattendoit impatiemment, 
âinfi que Tes enfans qui béguayent au- 
tour de lui, , 

Jamais la Nuit ne gouverne avecuû 
fcepsre plus dur qu'en hiver» où elle 
empiette fur les deux tiep de la journée. 
C'eft pendant ces Nuits ténebreufes 
jue les orales verfepç leurs urnes fut 
a terre. Des brouillards impénétra- 
bles à la vue s'élèvent juTqu'au ÇieL 
les Etoiles tremblantes difparoifïènt f 
& les rayons obfcurs que jettent les 
cornes de la Lune , ne peuvent percer 
au travers de ces exhalai fons fuman- 
tes* Les eaux dont les flots féditieu j 
fe précipitent avec un grand fracas de* 

{>lus hautes montagnes s'étendent danjg 
es plaines humides qui font couver- 
tes de neige , & en tombant elles font 
un bruit encore plus terrible & plus 
effrayanr. Les Sapins arrachés de leurs 
racines roulent fous les flots écumansj 
lés neiges fondues viennent rgroâir çe£ 
iorrêns rapides qui emportent avec eux 
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«tes pâmes entières des vallées du HarfcC 
Les coffines , les fentiers f les ponts » 
tour eft englouti par les ravines. L'hor- 
reur 8c le danget frémiffent fur cette- 
**nxfe rebelle. Uk friffon fubir s'em- 
pare d» Voyageur qui entend avec 
«ffroy le torreht enffé qui court de- 
vant IuL. Il fent fous lui fon cheval 
épouvanté qui.tecule. Frappé d'un noir 

Înrefïèntiment & averti du danger par 
bn Ange 6ardiéh , il retient fon ene-^ 
yfz\ qui eft tout ftofs dTialeirie jrii prêïe 
pendant quelques tems une oreille at- 
tentive £ l'orage féditieux qui l'étonné y 
cependant il arme fon cœur cfe cou- 
lage , il fe fie i la coimoiflance qu'if 
-a des chemins 9 & fe fette aveuglement 
cfans le précipice, tés ftots font bîea- 
tôt englouti » ils enlèvent le Ca- 
valier & le cheval qui s'efforce en vain» 
de fauver fon Maître à la nage; ils; 
font tous les deux emportés & con- 
fondus avec tout ce qu entraîne le tor- 
rent- L'Ange dont les efforts font inu- 
tiles > fe retire en foupirant. Le ca^ 
îdavre du Voyageut eft jettç au loin fut 
«les bords étrangers* Sa femme paffe 
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ferait là nuit à l'attendre & î gémir* 
C'eftetovain qu'elle a les yeux fixés? * 
faalgré les ténèbres ,< fur le chertiint 
par lequel H doit revenir* Flufieure 
joufs trifies s'écouleront * avant qu'on 
lui apporte du canton le cruel avis 
de la more de ce cher époux qu'elle! 
tegardoir comme fon appui & fon uni" 
que confolation. 

La Nuit eft frtoiri* terrible , quand 
lés forets s'ertdurciflènt fotis la gelée ^ 
êc quand mille petites étoiles fc au- 
tant de paillettes brillent pendant utt 
beau clair de Lune* C'eft alors que 
les Aftres qui refplendirfènt âû mi* 
lièuf du Ciel le plus pur y éclairent te 
Voyageur. Lar nçige retentit fous fe* 
pas j le vent piquant du, Nord fevo-* 
rife fa marche & le pouffe vers 1er 
lieu de fa deftinarion* Les Rniffeaux 
fe prennent y la roue du moulin tour* 
ne plus lentement jufqu'3 fort derniejr 
four après lequel elle eft enchaînée 
par h glace 5 des faifeeaux d'aiguiRe* 
de Chriftal font attachés aux rayon** 
la pouffiere glacée s'attache zut zr* 
1res àes Forêts ; leurs branches s'o£* 
lient pendant la nuit d'une parure biil* 
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lanre & le matin tout eft d'un blanc? 
à éblouir. 

Mais y ma Mufe, pourrois-tu oubliât 
les Nuits agréables que le Prihtcms 
& l'Eté nous offrent ? Lorfqtie la Na- 
. ture toute en fleurs préfente un Para- 
. dis délicieux > le plus chétif buiflbn 
exhale i'ambroifie ; on refpire un air 
tempéré ,, enchanteur , embaumé des 
odeurs variées des plus belles fleurs. Le 
Roffignol du boccage par Ces chants les 
plus jendres porte dans nos âmes des 
xaviflTemens qu'elle n'a jamais éprou- 
vés. Un beau Ciel & les Aftrcs plus 
brillans nous éclairent pour jouir de 
toutes ces voluptés. Peut-on pendanc 
de fi belles Nuits fe livrer au for»- 
meil? Ne défire-ton pas au contraire 
que Tes heures, qui coulent fi rapide*-, 
ment ralentirent leur courfe, pour pro* 
longer nos plaifirs. Le Voyageur qui 
jouit de cefpe&acle charmant admire la 
Terre, devenue alors comme un féal Se 
vafte Eden. Combien n'eft pas plus heu- 
reux celui qui dans fa propre maifon de 
.campagne ou dans Ces jardins profite 
de l'agrément de ces délicieufes Nuits ^ 
jutant qu'il lui plaid II fe promçne dans 
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éclairent 'le gafon. Des feux- réleftes 
sfeU&auKtf rapideraenr& menacent de 
«fcméeir.Êir b;tcrpd> majs. ils secei- 
grçeoc bientôt » & dams leur chute ils 
incitent le jeu ides fdux d'artifice. Les 
arbres fleuris l'invitent par leurs agréa- 
bles exbalaifons. L/ame l'animée par 
les char mes de. Ja Nature n'en eft que 
plus propre «i fe livret aux plus pro- 
fondes :m£duaw»ifc Quelles déàibes f fi 
1*06 pa#tcvge ces pla'ifits ayec une'Mai- 
ttejls chérie C Neft ce pas alorâ le com- 
ble de la Télictcé , lorique la telle en' 
s'arrêcant dans fes promenades ,prefle 
tendrement la main de fan Amant & 
lui jette les regards les plus. doux. La 
fpïendeur de fes yeux furpaffe celle des 
Aftees, Elle cueille eu &* promenant 
les violettes & les lys. Elle en fait des 
guirlandes dont elle pare les cheveux 
Bouclés de celui quelle aime. Elle baife 
ardemment fes lèvres , pour les.récom- 
penfer des galanteries qui en font for* 
tics. Ceft ainfi que les heure* s'écou*- 
lent , jufqu!à ce que l'Etoile Oriemale 
du matin forte du fein de l'Aurore & 
que ces Amans heureux quittent les 

Bv 
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champs fleuris pour aller gottter Te* 

douceurs du- repos, 

-Quelquefois auffi la Ntok dai* 
«es Etés*, agréahies «fffire héla*. ! die» 
ficenes bien: différente** Souvent etv Ita«* 
lie le Vefuve & L'Erhma fiunanr ou— 
lurent leoss bouches birumineufes 8C 
répandent dans tes» campagnes ^oiiî*- 
aes le' feu* brûlant der leurs entrailles^ 
Ceft4à que les voûtes de laterre rrem- 
Bleat dans leurs fcmdemens , . fe ba- 
ient fouxkhv^ engloutirent des Villes* 
entières" & forment des Mers nouvel- 
lesw Malheureufes centrées? A quoi* 
fervent- vos Palais de marbre , vos Fo-* 
ifccs- d'Orangers ^ & votre- Primerns- 
perpétuel } Dbiotœ vous envier ces* 
avantages f quand il faut les achetée 
par tant* dé ailamitéidont ils font fui- 

Quand lès heures de l'a nuiront^me^ 
aé La fraîcheur, & que les vapeurs fouf— 
ibées "de la terre permettent à peine de- 
wfpirer r KAnge de l'orage tire dut 
fends dés mers une tempête» Elle mu* 
gît dans fe grand éloignement dest 
ittftai bords y da Thorifon -, les éclaks< 
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«atrtfuent leurs traces dans le Ciel * 
les mortels fe lèvent brufquement ; le 
liran & l'impie effraies font des vœu* 
au Ciel > la tempête vote for les aile» 
orageufes du Sud ; elle s'arrête for la? 
Ville qui dans ce danger preflàn? fo 
tect en prière ; le tonnere par fon fra- 
cas affreux redouble l'effroi j tout le? 
Ciel eft en feu>& les éclairs qui fe eroi-' 
fent convertirent la* nuit en un powf 
horrible. L'Ange protecteur conduis 
ces nuages enflammes pour qu'ils ne' 
foient point nuifibles, à. moins que la- 
Toute puifiânee divine ne lui ordonne 5 
dans fa colère de frapper le criminel. 
Alors devena Miniftre de la vengeant 
ce céleftê , il lance le tonnerre fur le» 
fours fieres 8c orgueilleufes m f il fait 
pleuvoir fur les fuperbes palais le feut 
dévorant , & l'on n entend que de* 
voix gémiflantes & lamentables qui 
élèvent leurs prières vers le Ciel pourf 
fléchir fa colère. Scène horrible !< ttf 
nous repréfentes le tonnerre du juge-- 
ment univerfel qui doit arriver un jour.- 
H éclatera la nuit pendant queleshotir*- 
aes dt* ûéclet dormiront ro&v^wea? 



dbyCoogle 



3 6 JousXjïl Etkjngex: 
pour fe livrer à la volupté. Quel fpeo* 
tacle, lorfque le Roi du Ciel, leMef-? 
fie paroicra fur fon char flamboiam f e» 
touré d'une foule de Saints lll defcen- 
dra fur la terre en vainqueur j il établi- 
la fan tribunal au milieu des nuages &C 
des foudres , pour juger le Ciel & la 
terre. On entendra du côté des quatre 
vents principaux les trompettes bruyan- 
tes des Chérubins enflammés qui fe- 
ront fortir de leurs noirs tombeaux le* 
jmortSjpour les rappellera la vie.Un mil- 
liçn de cris confus fe mêlera au dernier 
Hiugiflèmen* des élémens divifés. Ce- 
lui que l'Ange, a conduit pendant fa 
vie r fera guidé par le même Ange au. 
Tribunal lupr-ême où il trouvera gra*~ 
ce; mais pourra-t-on £e repréfenter le 
défefpok éternel du Damné ! Précipi* 
ré dans l'abîme où la nuit éternelle do» 
niine , il eft livré à ce feu dévorant 
dans lequel le Prince des ténèbres fe* 
roule avec fes troupes enchaînées. .Ne- 
fouffre donc point , b pêcheur , que la- 
nuit tavertiffe en vain par les fraieurs. 
faloraires qu'elle rïnfpire. Laifle pé— 
necret ton ame du £bntiment que doit. 
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J porter le jugement universel* Ecla- 
te la. voix de la pénitence qui crie dans 
ton cœur* La raie t'enlève à la diflipa- 
non , fois-la dans le centre de la terre 
fumante •, regarde audeflus de toi dan* 
les champs du Paradis reconquis * 8C 
demande -toi à toi-même ce que m 
▼eux être. Opte entre l'état du pê- 
cheur, deTefclave éternel de l'Enfer* 
& celui d'an Ange £ur le trône de l'E- 
ternel, 

L'orage »ne fois diffipé , je vois le* 
champs azurés du Ciel embellis par la, 
main toutepuifTance de la Divinité ' y 
des agrafes dor » des diamans parent 
la nuit* C'eft ce fpe&acte magnifique 
de la voûte célefte & des étoiles qui 
invitoit les Bergers de la Chaldée & 
des défères de l'Arabie à contempler les. 
Armées divines. I/Aftronomie a pzfCér 
fon enfance avec ces Bergers^Elle créoir 
alors les noms des étoiles ' r elle leur 
apprit que le Soleil parcourt les douze 
Signes céleftes * r que les Pléiades ora- 

Îjeufês verfent des urnes pluvieufes fur 
a terre 5 que Sfrius brûle i'Atmofphe- 
ce pac fes raions déflechans 5 que les 
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Planètes ont lents influences bénigét* 
•u malheureuses m y que les fonges ex< 
pliqués par FAftrologi« préfagent 1* 
deftinée de l'homme» Dans des ficeler 
poftérieurs & dans des climats Septen-»- 
frionaux*la Philofephiea;faitde nouvel* 
les découvertes. Elle nous a fait le pré- 
cieux préfent du Télefcope : des génie* 
taftes & créateurs ont méfuté tes étoi- 
les. Copernic dans fon fyûême hardi £ 
délivré le Soleil de la route pénible 
qu'on lui faifoit faire autour de notre 
globe ; il le fait repofer dans le centre 
du monde avec plus de majefte. La; 
terre tourne autour de lui avec les au- 
tres planètes. Keppkr a fait la conquête? . 
de la: Lune , & méfurant , comme fur 
ta terre, fes montagnes & fes lacs , il leur 
a donné des noms. Galilée a découvert 
les Satellites de Jupiter. Huygem Se 
Caffini ont apperçu ceux de/Saturne* 
-_& fon anneau* Le divin Newton a tra- 
cé la carrière des Comètes audelà des 
limites de l'univers $ il a déraciné les , 
folles frayeurs que nous concevions de- 
leurs queues Se de leurs cheveux ; il a ter- 
iaflc la fuperftitioQ , & il a pcédifetoute* 
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fes f&tutes? apparitions des Comètes & 
venir.» 

Quelles idée» fublhnes du Créateur 
n'ont pas dft nous donner ces grande» 
découvertes ! Poutra-t-ofc fe laffer d©^ 
contempler te firmament où brillent 
avec profufion les créfots de la Toute-* 
puiffance : Soleil,ptonge'toi dans les flots? 
de l'Océan occidental, & cache ton flam- 
beau aux -feux du vulgaire à qui la Phi»* 
tofophie e(k inconnue» J'avois autrefois 
Porgueit de croire que toute* ces mer- 
veilles éroient uniquement créer pontr 
Fhomme r }t pente aujourd'hui bierv 
différemment.- O Seigneur r ma face? 
afin dine; devant roi dans la pouffiere* 
car je ne fuis que terre & pouflîere;* 
Ees vaines /oies de Urerre, toutes bril-- 
fentes de leur elkiquanr r ne font plu» 
d'effet jbr moi. Ceft inutilement que? 
Fhonneur cherche a m'attirer par fe* 
Jburiers flétris r & la volupté par foi* 
vifage fardé. Vainement me montre*- 
tfon des wcheflfesy des tréfors , & des* 
diatmns :: la foi triomphante defeend^ 
du Cieljelle me fait voirtousces mon* 
des 8c le féjour àts bienheureux» en me 
dt&nr* »-j,e redonnerai tout cela & plu* 
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» encore fi tu es vertueux * & fi tir f cf 
» veres tan Créateur». Poàrroit-on réfif-»- 
ter à des offre» fi féduifantes* Y-a* 
t'il à hcfiter, lorfqu'il eft que^i^n d'être 
efclave dans empire de l'Enfer * ou, 
d'être le Conquérant de tarît de mondes 
& de tant de Çieux } La feule efpc-, 
rance de devenir fi puiflane & fi heu- 
reux , ne fetoit-elle pas une très gran- 
de récompenfe î Ici ce bonheur eft 
une certitudes Ja Toute-puiffance dw 
vine la. écrite fur lç livre du peftirc 
en lettres dot éternelles , $ elle a fcellé 
fes promefles de fpn fang. Peut-on 
balancer i fe mettre en . état d'héritet 
de ,rant d'empires , & d'êtjre affis un 
jour fur le trône ? 

Âpproche-toi » ma Mufe : tu trem- 
bles? Et qui ne trembleroit pasytorfqu'iï 
s'agit de trouver le chemindu Ciel der- 
rière les portes de la mort & le ri* 
deau de la nuit,? Helas ! que nous ferc 
qu'on nous montre des couronnes & un 
Paradis plus beau que celui que nous 
avons perdu , Ç\ nous ne ne fçavons 
pas comment y arriver * Mais regarde 
dans le Ciel : quelle Divinité brillan* 
ce s'offre 4 toi pour te guider 1 Elle tient 
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un flambeau , & une couronne d'étoiles 
Brille autour de fa tête. Quelle autre 
que toi , ô Sainte Religion , pourroit 

)>ercer cette obfcurité , & nous frayer 
e chemin du Ciel? 

Ma Mufe, après avoir chanté les dif- 
férentes fcenes du jour , couronne tes 
chants par l'éloge de la Religion. 

Amie fïdelle de l'hommç, & fon gui-»' 
de intrépide, qui nous as été donnée par 
le Ciel , comme la Grâce ta fœur , t*ap^ 
pellerai |e fagefle divine , ou aime-ti* 
mieux le nom de Do&rine Chrétien- 
ne f Ton œil éclaire les âmes égarée* 
beaucoup mieux que ie Soleil n'éclaire 
le monde. QueTeroiem Içs malheureux 
liumains,fanstoi& fans talumiere?Que 
feroit.le Sage lui même > û la feule fa- 
gefle humaine le conduifoit i la vertu l 
Vi&ime des calamités en ce monde » 
dénué de i'efpérance d'être confolé dans 
l'autre, il feroit encore plus à plaindre 
que les efclaves du vice. Tu changes 
le Monde en Paradis, & les hommes ère 
autant dé frères. Avec toi, nous ne crai- 
gnons point la mer orageu&, ni la flam- 
me , ni le fléau deftru&eur de la guerre* 
ni la puifUnce desTy r ans. Dans les cour- 
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mens nous fommes plus intrépides qïrë 
des Stoïciens > eu élevés l'homme juP 
qui l'état de l'Ange. Ua trône d'or * 
des couronnes éternelles , les hymnes 
qu'exécutent les harpes angéliques v 
voilà ce qui attend dans le Ciel l'hom- 
me qui fe conduit par tes principes ; 
& alors il n'y aura plus de nuit» un» 
matin éternel luira aux Bienheureux* 
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I L 

Relation authentiqua 
de l'ISLANDL 

ON a plufieors Referions de Pl£ 
lande; mais on ne tic plus au* 
•pourd'hui que celle de M* Andirfon » 
imprimée a Hambourg ei* 1 7$6{ 1 3» L* 
réputation) de rAuseu* forme en e&c 
m* préjugé très favorable pour (on Li~ 
Vre ; m * ls comme M, Anderfon ne 
l'a compose que fui les sapports de* 
Marchands Da&ois qui commerce!* 
dans cet» Ifle * & qu'il a été mal i»-_ 
formé, on a cru devoir détromper \m 
PubHc des idées defavant^geufes qu'il 
« a; données» La Relation qu'on ▼* 
Et e eu: d'autant aoras fiafpeôe , qu'elle 
eft tirée des Mémoires de M* Hombotr 



fr] Traduite en François Se puliliic pat &&. 
SêBiH* en ^7J* 
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qui à patte deux ans dans ce Pays , 6 
qui a vu lui-même tout cequ'il rap- 
porte , ou l'a du moins appris de ceux 
d'entre les Habitans qui connoiflent le 
mieux leur Patrie. 

Ce neft pasle feul avantage qu'ayeflt 
les Mémoires de M. Horreiouw ; ifs 
font enrichis d'une Cane d'Iflaade que 
le Roi de Dannemarck a^ fait lever par 
des Ingénieurs envoyés fur les lieu*. Le 
•Capitaine Knôpff qui a mis ta derniè- 
re main à cetteCarte 'i x frit , pendant 
fon fejour en Iffeade , plufieurs Ob* 
fervatioàs Agronomiques qui en dé- 
terminent la véritable fituation incotw 
nue jufqu'icû 

Selon ces obfervâtïons , elfe elipfas 
voifir.e de TEft de quatre dégrés qu'où 
fie le fuppofe communértieiir. Elle effi 
renfermée entre te 6? & te 6 je degré 
de latitude ; de forte que fa longueur 
de l'Eft ài'Oueft , *ft de nii milles 
de Dannemarck, & que fa largeur corn* 
munément eft de îfo mille* , la plu* 
petite largeur étant de quarante , Se la 
plus grande tfefbixanre. ~~ * 

Le climat n'eflt pas aulfi rude que 
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icètte fituation pourroit le faire croire 
6c qu'on le penfe prdinairement. On 
voie par les obfervacions Météorologi- 
ques du même Capitaine donc nous 
avons parlé , que Fidée qu'on s'eft for- 
mée, de ce Pays eft fauffe. En effet, 
félon les expériences qu'il a faites avec 
jjn Thermomètre de M. de Reaumur, 
le plus grand frpid de l'Hiver de 1749 
ne fut que fepr à huit dégrés audeffus 
de la congélation , ce qui arriva le 10 
Mars 1750 j encore cet Hyver paffa t-H 
en Iflande pour être plus rude que 
les autres, il le foc cependant en- 
core davantage en 1750; car le 20 
Janvier à 4 heurs après midi , le Ther- 
momètre étoit à treize dégrés audeftbus 
de la glape. Mais ce cas qui eft rare 
ne doit point furprendre , puifque le 
froid étoit à Copenhague en 1709 , 
à iC dégrés, & à 18 ,.en 1740. 

Quoique l'Hiver foit long en Irlan- 
de , il n'y gèle pas continuellement ; 
la gelée & le dégel s'y fuceedent com- 
me ailleurs. Le froid n'y celle que vers 
le mois d'Avril , & même en 17}- j 
H * duré jufqu'au 2j Mai t où Tçatt 
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croit gelée pendant la nuit, d'un -pouce 
4epaiilêur. 

La chaleur n'y eft pas ordinairement 
cxceflîveau mois d'Août. En 1749» 
•elle étoit à 1 3 dégrés au deffiis de la 
-glace , de même qu'en Juillet S7 5 o > 
&, le 30 Juin *7Ji à 17 dégrés; ce qui 
eft la chaleur ordinaire. Mais ce qui 
pourra fans doute paroitjre fîngjjlier, c'eft 
que l'Eté de 17J0 a été en Daime-.- 
tnarck extraordinairement chaud , le 
^Thermomètre ayant monté fur la fin 
de Juillet à 2$ dégrés & demi, pen- 
dant que la chaleur éjcoit fore tempé- 
«ée en Iflande^ oufi^ivant toutes les ob- 
varions , elle n a^été que de . 10 à 11 
degrés. Il arriva i$ contraire en 17 y 1 1 
l'Eté fut terape*£ en Dannemarck ret- 
te année-U, pendant qu'il fut beau* 
coup plus chaud'en Iflande # qu'il ne 
lavoit été les années précédentes. 

Le Pays eft fort inégal & entrecou- 

Î>é de plufieurs chaines de montagnes % 
es vallées qui les féparent » font des 
plaines de pluûeurs lieues d'étendue , 
où les pâturages viennent à fouhait 8c 
€* abondance. Ces plaines ont donné 
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lieu a une nouvelle divifion de lifte ; 
£ar outre les quatre divifions généra- 
les qui prennent leur nom de leur ex- 
position 9 on la partage ordinairement 
£n 18 Cantons. 

La plupart des montagnes font ftériles» 
& il y en a fort peu qui produifent de 
bons pâturages » Celles qui font ftériles* 
font dedeuxefpéces différentes: les unes 
91e (ont qu'un mélange de fables & de 
roehers \ les autres appellées Ofot~ 
fCefer ont toujours le fbmmet couvert 
jde neige & éc glace, quoiquelles foient 
fouvent environnées de montagnes plus 
hautes qui ne confervet* pas la neige 
toute Tannée * ce qui fait eonje&urec 
qu'il doit y avoir quelque différence 
dans leur qualités intérieures. Ce font 
ordinairement les Ofo'éKekr qui vo~ 
miflent.du feu. Mais ce qui eft bien 
furprenant , c'eft que , fi Ton en crofe 
l'Auteur , les Ofoëf Keler firuées au Sud 
augmentent & diminuent * pendant 
que les autres qui font fituées à. TOueft 
fie changent point de forme ni dt 
inaflè, 
Ptas J'wérieur 4& Pays te vallée* 
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bc les plaines font beaucoup plus éle- 
vées que les plaines fituées vers les cô- 
tes *, -elles font même de niveau au 
fommet des montagnes des bords de 
l'Ifle : auffi s'apperçoit-on qu'on rnonr 
te toujours infenflblement , à mefure 
qu'on avance dans les Pays. Ces plai- 
nes , malgré leur grande élévation, 
font très fertiles en herbes, de forte 
que les habitans y envoient leurs trou- 
peaux & les y laiffènt toute Tannée , 
Se quelquefois même plufieurs années 
de fuite , fans en prendre aucun foin. 
Comme ils s'y engraiflent, on ne va les 
chercher que quand on veut les tuer , 
ou les vendre. 

Le milieu de l'Ifle eft arrofé par 
uantité de rivières & de ruiflèaux qui 
efeendent des montagnes. L'eau de 
ceux qui viennent des Ofoc Keler eft 
Fort mauvaife ; elle eft très épaifle , 
îiès fade & couleur de fuie; mais les 
autres fournirent une liqueur bonne 
&falubre; . 

On trouve au milieu de prefque 
toutes les plaines de grands Lacs très 
poiflimneux. Ils abondent en Truites , 

SC 



i 



dby Google 



ÀmlX X7JS. 4£ 

& en une infinité d'autres poiflbns in- 
connus ailleurs : auflî eft -ce fur les 
bords de ces étangs , ou fur ceux de la 
mer , que les habitant ont bâti leurs 
snaifons. 

M. Anderfon s'eft trompé , en avan- 
çant que le terrein de rifle eft parrout 
compofé de fbuffre. On en trouve de 
coûtes fortes -, la bonne terre n'y man- 
que pas , & le limon ic le fable s'y rea« 
montrent très fréquemment. 

Les Cotes font de facile accès ic 

i)leines de bons Ports* Les voyages dans 
'intérieur du Pays f fe font auflî avec 
beaucoup de commodité par le moyen 
des chevaux qui y font bons 8c com- 
muns. 

On fera étonné, après ce qu'on vient 
de lire de la grande étendue de cette 
Ifle & de la facilité avec laquelle on 
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t'il qu'à peine la dixième partie des 
terres labourables eft cultivée , Se 
que ce Pays a été autrefois beau- 
coup plus peuplé qu'il ne l'eft au- 
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jourd'hui. Une maladie contagieufc 
que les Iflandois appellent la mort noire , 
en fit périr un li grand nombre au 
quatrième ficelé, que les annales du 
Pays furent* interrompues pendant ce 
tems-là , malgré te foin extrême qu'ont 
toujours pris les habitans de les «rire 
régulièrement depuis que rifle eft ha- 
bitée. La tradition qui fupplée à ce 
•filençe , ajoute qutan brouillard épais 
couvroit alors tout le piat Pays, & 
y produifit la pefte. Le feul moyen 
qu'on trouva pour s'en garantir , fut 
de fe retirer- fut lt^ Montagnes , où 
l'air conferva toute fa pureté. Le Dan* 
nemarck ayant été^waqué du même 
fléau > rillande ne put être repeuplée 
par de nouvelles Ooharies, & Je petit 
nombre des habitait* qui refterent Se 
qui auraient pu réparer wete perte > 
fut encore diminué par la difette 
des années 1697 > i#5#, Ùct6?9 » 
te par les ravages de la petite vérole 
qui y eft fi dangereufe 5 quelle en* 
leva piu$ de 20000 habitans en 3707. 
Nous avons dé/a remarqué que k 
plupart dis habitations fe trouvent for 
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le bord des côtes : on n'en voie gueres 
d plus de douze milles de diftance de 
la Mer, Se même ces habitations ne for- 
ment point de Villages proprement 
dits ; chaque Propriétaire a autour de 
fa maifon tout le terrein qui lui ap* 
partient. S'il ne 1 occupe pas toute lui# 
même , il en cède une certaine éten- 
due à ceux qui ne poflTedent aucune- 
tèrre^n propriété, & il leur fournit ce 
qu'il faut pour nourrir quelque bé- 
tail , au moyen de quelque rétribua 
tiom 

Près de chacun des Ports que les 
Kégocians Danois fréquentent , & qui 
font au nombre de vingt -deux, la 
Compagnie a fait bâtir une maifon , 
des magafins & des boutiques pour 
débiter les marchandifes qu'on y porte, 
& charger celles du Pays. 

M. Anderfon nous reprefente l'Iflan* 
de entière comme un feul rocher 9 
creux en dedans & rempli de toute 
forte de minéraux & de matières conv 
buftibles. Il prétend inférer de-U qu'elle 
eft fujette a de grands tremblomens 
de «erre : il cite pour exemple ce qui 

Cij 
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arriva en 1716 , où l'on en reffèntit un 
fi violent , qu'une Montagne s'abîma » 
ouil fe forma un Etang vafte & pro- 
tond dans la place qu'elle avoit occu- 
pée , Se qu'au contraire un Lac fitué 
à un mille & demi de-U , Se qui 
paflbit parmi les habitant pour un 

fouffre ians fond f fut mis à fec , Se fon 
affin entièrement comble* 
Il y a bien 1 rabattre da merveil- 
leux de cette finguliere hiftoire , fï Ton 
s'en rapporte à M. Horrebêw. Elle fe 
réduit , félon lui , à un événement aflèz 
(impie. En 1710, la plus confidéra- 
ble partie d'une Montagne que les Tor- 
rens de neiges fondues minoient de- 
pois longtems » s'écroula tout-à-coup 
Se avec un bruit effroyable dans un 
vallon étroit , au bas duquel étoit 
une Prairie fertile Se arrofée par un 
ruiffeau. Cette maffè énorme que fon 
poids feul avoit entraîné , remplit le 
Talion 9 Se ferma le partage au ruiffeau» 
Il s'en forma bien-tôt un étang qui 
continua de croître > jufqu'à ce qu étant 

Êarvenu à la hauteur du terrein qui 
\ bordoit , il trouva une iffite Se çon* 
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tinua fon cours comme auparavant. 

Cette explication toute naturelle 
n'a cependant pas lieu pour tous les 
autres beulleverfemens arrivés dans 
cette Ifle. De 1 aveu même de M. Hor- 
rebow , elle eft fujette aux tremble- 
mens de terre & aux débordemens des 
eaux: Mais il n'accorde pas à M. Àrtr 
derfon , qu'on n'a qu'àcreufer la fuper* 
ficie de la terre à fix pouces environ 
de profondeur , pour y trouver des lits 
de fouffre & de falpètre qui venant 
à fermenter , s'enflamment & confu- 
ment fouvent dts cantons entiers. H 
n'jr que deux endroits dans l'Ifte d'oà 
Ton tire du fouffre. Il eft vrai que quel- 
ques Montagnes voifines vomiflànt du 
reu , il peut arriver que le fouffre s'en- 
flamme •, mais ces accidens font fi rare9, 
qu'on n'en a aucun exemple depuis Tari: 
aée iooo , jufqu'en 1718. 

L'année 1716 fut remarquable pas 
un tremblement de terre, dans le quar- 
tier du Nord. Une grande Montagne 
nommée Krafié commença peu de tems 
après à vomir , avec un bruit affreux f 
do feu | de la fumée , des cendres te 

Cii> 
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des pierres. Cette éruption continua 
jufqu'en 1718 ,„& elle parut même 
augmenter pendant quelque tems. Mais 
une partie de la Montagne s'étant en- 
flammée , elle s'appaifa ôc jetta fur la 
fin une matière enflammée qui forma 
un ruiffèau de feu. li avança dabord 
lentement vers le Sud fur un terrein 
rempli de fouffre qui s'enflamma & 
brûla pendant une heure. Cette ma- 
tière oue la Montagne vomifloit , étoit 
fort cpaifle & femblable à du mé- 
tal en fufion. Elle faifoit peu de che- 
min ; mais comme elle continuoit 
toujours à s'avancer , ceux qui a voient 
leurs habitations près d'un Lac fîtué 
à trois milles de la Montagne , conv- 
mencerent au Printems de 1729 à 
4'effrayer & à changer de demeure» 
Ils emportèrent tous leurs effets , fans 
en excepter le clocher de leur Egtife 
qu'ils bâtirent ailleurs. Leur crainte 
n'étoit pas chimérique , puifque pen- 
dant l'Eté de la même année * le ruif- 
fèau gagna une des habitations > en- 
tourra la hauteur fur laquelle l'Eglife 
étoit fituée» & tomba enfin dans le 
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Lac qu'il fie long-tems bouillonner* 

Cette redomable éruption ne cefïi 
qu en 173». La Montagne après avçbr 
brûlé pendant quatre années de fuite , 
ne fourniflant plus d'alimens au feu * 
le ruifleau s arrêta de lui raêmç , le$ 
matières fe refroidirent 8c fe durci- 
rent , & le cours n'en fut plus mar- 
qué que par des pierres calcinées. Lf 
fond du Lac fut haufTé par Taddit 
non de ces matières que le ruiftèan 
y avoit chariées , & les poifTons qui 
y étaient en abondance difparurenç 

Kndant quelque tems. On y $n a 
aucQUp repêché dans la fuite , & 
les Truittes en particulier y fontdanf 
une auflî grande quantité qu'aupara-r 
vant. Les Habitant opt imflB regagnç 
peu à peu leurs premières dçmçuteç > 
Se s'y font établis de nour*w# Etepui* 
ce tems là on ne seft apperçi* d'm+ 
cune éruption ni d'aucun trembiçnwPP 
de terre dans toute Plflamfe* 

L'Auteur a eu fo& , de saffurer d# 
toute* les circonftances qu*il râppwe* 
il les tient d'un Iflandois » homme de 
probité > qui a fouvent été pràf 4o <£ 

C iv 
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ruifleau , au feu duquel il a plus d'une 
fois allumé fa pipe dans fes différen- 
tes courfes. 

• If y a cependant plusieurs autres 
montagnes , furtout de celles qu'on ap- 
pelle Ofoe-Kelef , qui ont vomi du feu 
de tems en tems. Les neiges qui les 
couvrent toute Tannée, venant à fe 
fondre fubitement , caufent des inon- 
dations dangereufes. Les habitans ont 
remarqué que , lorfque les glaces & les 
neiges s'entaflènt fur les montagnes 
au point de boucher le foupirail par 
où le feu s'exhale , il arrive prefqu'auf* 
fi-tôt des tremblemens de terre & de 
fortes éruptions. Il y a aduellement 
iwe montagne nommée Kofltyan qui 
eft dans ce cas, & qui caufe de& in- 
quiétudes à ceux qui demeurent dans 
le voifinage. Cette montagne a déjà 
brûlé autrefois : en 1722 , elle jetta du 
feu , & fit (êntir quelque fecouflès 
dans les environs. La neige qui la cou- 
vroit fe fondit» & caufa une fi grande 
inondation , que le torrent qui s'en for- 
ma roula jufqu'à la mer, c'eft-à-dire 
A la diftance de cinq à fix milles , une 
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quantité prodigieufe de terre > de pier- 
ves 6c de limon. L'impétuofité de ce 
torrent porta ces amas à une demie 
lieue loin des côtes , où il a fornjé un 
ccueil qui fubfiftç encore: il n'eft gue- 
xes poffible d'imaginer jufqui quel 
point la mer eft agitée pendant que 
cela dure. Notre Auteur aflure qui 
des Pêcheurs qui étoient près des lues 
de Wtfimatk, à douze milles de diftaa- 
ce , eurent de la peine i fau ver leurs 
barques que les vagues rempliflbienr* 
M.Horrcbotr rapporte ce rair, parce 
qu'il ferc à expliquer d'une manière 
auffi (impie que naturelle r un événe- 
ment des plus merveilleux dont M* An** 
ierfon fait mention fur la foi d'autruw 
Ce dernier a écrit que l'éruption de ce 
Volcan avoir été fi violente, qu'une par- 
tie confidérable s'en écoic détachée te 
a voit été poufTée par la force du feu 
& de L'ait dilaté à un mille dans la 
mer r où die avoir formé ua ro- 
cher élevé des 6o toifes au-detfits- de 
l'eau , qui fubfifte encore en partie- 
Mais le récit de M. Honebottr mérite^ 
d'autant plus de créance , qu'il eaa fgv 
fc& circonftances. de deux Voyageur» 
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qui entendant de loin le bruit du tor- 
rent y fe retirèrent fur une montagne 
voifine f fituée entre l'Ofoe - Kel & ht 
mer > À où ils furent fpeâateurs de cet 
événement. Le lendemain les eaux se- 
tant écoulées , ils traverferent la plaine 
couverte de fable ^ & pourfui virent 
leur route fans autre danger. 

Un autre Ofoe-Kel nommé Oraifc 
dans le quartier de i'Eft , commença, 
vers la fin de Juin 1718 pour la pre- 
mière fois à vomir du (mx. Cette érup- 
tion dura jufqu'au mois d'O&obre y 
elle (at fuivie d'une inondation qui * 
quoique moins violente que la précé- 
dente > fit plus de dégât i caufe du 
grand nombre de prairies qu'elle ra- 
vagea dans fa courfe, & de la quanti- 
té de beftiaux qu'elle entraîna. Les ha- 
biranar du voifinage forent même obli- 
gés de fe réfugier fur leurs toits. Depuis 
ce tems , cette montagne a paru dans 
un-parfait repos j & comme ni l'une 
ni l'autre ne s eft trouvée fitué dans un 
terrein fulfureux* ces incendies ont 
été padàgers » & ne fe font point éten- 
dus dans la plaihe. Tout le monde a oui 
1 Volcan en queftion, &1oô 
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fçait qu'il n'eftpas moins fameux quç Ip 
Mont Etna ou le Vefuve. Quelques 
anciens Phyficiçns , Vdt oient imagin^ 
qu'il y avoir une communication lou- 
terreine entre cette dernière montagne 
& le mont Heçla , & qu'ils jettoiçijt 
toujours du feu en même tems $ map 
outre qu'il eft difficile de fuppofer #fle 
telle communicatipn , l'experiçuç* n#t 
point du tout d'accord avec cçtte opi- 
nion. 

Depuis 800 ans qu^ lMflande eft ha- 
bitée 9 on compte dix éruptions 4>P 
Mont Hecla -, fçavoir en 1*04, ilfj, 

1222, 1300» Ij4< r î 3 6 l> }i%9> 
if$tf 1636* & en dernier lieu en 
1695 , où elle commença le 13 Févrifr 
& continua jufque vers la fin du mojs 
d'Août. On voit par les dates de cçs 
différentes éruptions > que U plus grw-- 
de fureur de THecla s'eft fait Tcntir 
dans le quatorzième fiécLç ; qu'il a cfé 
tranquille pendant tout le «quinzième , 
& même pendant 1^9 années, & qu'il 
n'a vomi du feu que tro£« fois pen- 
dant les deux ficclcô fujvans. L'Auteur 
conclut que les gtztktGS *p doivent &re 

Ctj 
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confumées , ou que le feu a trouve 
d'autres ifliies ; de forte qu'on peur 
^fpérer ' que cette montagne a çeflf 
pour toujours fes 'ravages r du moins 
n'en voit - on plus fortir ni fumée ni 
exhalaifons. Les cendres & les autres 
matières que les éruptions ont accou- 
tumé d'entafler autour de 1 ouverture, ' 
le trouvent déjà couvertes de bonne 
terre , Se elles forment actuellement uè 
des meilleurs pâturages du Pays. 

En 1750 d'eux Etudians Iflandois 
eui venoient de Copenhague , ont ef- 
* iaye de monter fur ce Volcan. Ils fe 
font en effet avancé le plus près quil 
leur a été poffibte , en te traînant fur 
les genoux au travers dtes fables , dès 
cendres & des rochers ; mais comme 
ils n'ont pu parvenir jufqu au haut * 
toutes leurs découvertes fe font bornées 
à quelques fentes qu'ils ont apperçues » 
d'où il fortoir de l'eau chaude & de 
h fuméev 

Le Mont Hecfa eft un des plus éle- 
vés de l'iflte. O* peut te ranger dans 
h claflfe des Ofoe-Kels, puisqu'il a tou- 
jours le fommec couvert de neige Ce 
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&e glace 9 ce qui empêche de pouvoir 
pénétrer jufqu'au haut. Ce^jue M. «A* 
aer/oa avoit avancé touchant un lac voi~ 
ûn dont l'eau douce & toujpurs chaude 
s'enflammoit annuellement, & brûloir 
pendant 15. jours, fe trouve faux» ai* 
rapport de M. Horrcboir qui afflue 
qu'on chercheroit en vain un pareillac 
en Iffande» Les eaux chaudes qu'on y 
trouve n'ont dans aucun endroit l'éten- 
due d'un lac ou d'un étang. Ce ne 
font que des fburces ou de$ ruiflèau» 
qui s'échauffent en paflant fur ces ter- 
rains fulfureux. UAuteur a examina 
ces fortes de terreïns en Eté dans le 
rems que les ruifleaux tes laiflbient i 
fec : le fond lui en a paru compofé 
de pierres 8c de rochers» Quoiqu'il ne 
vomit ni feu ni flamme > la chaleur en 
étoit cependant fi forte, qull ne pou voie 
s'y arrêter fans brûler fes fouliers. Il re- 
marqua plufiëurs fentes larges de l'& 
paifleur du petit doigt : là chaleur qui 
fen exhaloic % étoit beaucoup plus forte 
que dans les autres endroits;. aufK 
Teau paroit-elte bouillir, quand elle pafif 
fe fur ces ouvertures* 
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L'Auteur diftingue trois fortes de 
fourees chaudes en Iûande. U y en a; 
dont l'eau n'eft que tiède, & Ton y peut 
tenir la main ; dans d'autre* l'eau bout 
à gros bouillons y & dans celles de la 
troifieme efpéce , elle fort de latenre 
avec une telle impétuofitc c^u'ede s e- 
lance en l'air eomim un jet d'eau ; en 
trouve iwie fontaine de cette dernière 
efpéce dans le Noderfyff, & près d'un 
lieu nommé Rcikum. 

L'eau fort de cette fource par trois 
ouvertures diftantes l'une de l'autre 
d'environ jo toifes* dans un terrein 
plein de rochers & de cailloux. Cç 
qu'il y a de plus étonnant , c'eft que ces 
trois fontaines ne coulent que les unes 
après les autres > & jamais ehfemble ; 
de forte que chaque fontaine jette 
trois fois de l'eau dans Tefpace d'an 
quart d'heure. Il y en a deux qui ne 
coulent qu'aux travers des fentes des 
rochers , & dont le jet ne peur s'élevet 
qu'à la hauteur d'environ deux piedsz 
mais la troifieme a une ouverture auflt 
parfaitement ronde, que fi on Tavok 
taillée exprès* Elle ett de la grandeur 
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d'une cuve de Braffeur ; quand foi* 
tour vient ,. elle jette une eau bouillan- 
te à la hauteur de dix à douze pieds j> 
jcette eau retombe cnfuite dans le baf- 
fin qui a quatre pieds dç profondeur* 
Elle ne jaillit pas tout à coup jufqu'i 
fa pltrTgrande élévation r elle n'y par- 
vient qu'à crois reprifes différentes: 
le premier bouillon fait monter l'eau £ 
moitié du baflïn r celtidire, de deux 
pieds j le fécond jufqu au bord , Se le 
troifiéme la fait jaillir jufqu'à dix ou 
douze pieds de haut* Quand le jet m 
diminué jusqu'à ce qu'il n'ait plus que 
quatre pieds de haut, la fontaine qui 
eft à l'autre bout recommence fon je»v 
celle du milieu fuit , & puis la troifié» 
mè recommence» L'Auteur n'a pas bor- 
né fes obfervations à ce qu'on vient de 
lire. Je ne fçai fi THiftoire naturelle 
offre rien de plus fingt»lier que ce qu'il 
ajoute , & que je vais rapporter fide- 
lement d'après (ts propres paroles., 
. Il aflure que , fi l'on met de i r eau de la 
grande fource dans une bouteille ,. on 
remarquera qu'elle bouillonne & fore 
de U bouteille i deux ou trois repris 
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fes, au moment précisément ott fit 
fontaine jaillit s après quoi elle fe cal- 
me Se fe refroidit. Si Fon bouche ht 
bouteille dans laquelle on a mis l'eau r 
elle fe caflfe auflkôt que la fontaine re- 
commence à couler :■ expérience qu'on 
a faite plufieurefois. Quand l'eau baif- 
fc , & qti'o» peut s'approcher de la 
fource , tout ce qu'on jette dans le 
baffin , 6c le bois même , va jufqu'au 
fond •, mais l'eau le rejette auffitôt que 
la fontaine a recommencé fon jeu. On 
j a roulé des pierres qu'un homme au- 
roit eu de la peine l lever : elles y font 
tombées avec tu* grand bruit , 6c elles 
ont été rapportées avec jailliflbment fur 
le bord, où l'on en voit un grand nom«- 
bre qui ont fervi à ces eflais. 

Ces eaux bouillantes forment un 
miÇTeau, qui à taefure qu'il s'éloigne 
des foufces> perd de- fa chaleur , & fe 
jette enfin dans une petite rivière. Efc- 
ies font très bonnes à boire > 6c n'ont 
aucun goût minéral. La terre aux en- 
virons eft fertile , 6c fournit un bon 
pâturage , excepté à quelque diftance> 
«à il tiy % que des pierres. Comme ce 
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fetic ruifleau paffe aux environs d'une 
abitation , les habicans boivent de 
cette eau j & c'eft un fait certain que 
les vaches qui s'en abreuvent , ont beau* 
coup plus de lait que les autres. 

En général , ces fources d'eau chau- 
des ne font pas inutiles aux habitans : 
ils 7 font bouillir les viandes , & ils 
s'en fervent pour le Thé. Les Tonne- 
liers 7 courbent leurs bois ; mais il 7 
en a près defquelles on ne peut refter 
long-tems de fuite » fans aller rcfpirer 
un autre air , £ caufe des vapeurs fœti- 
des 8c fulfureufes qu elles exhalent. 
D'autres font très falutaires , 8c les IC- 
landois ne font point difficulté de fe 
baigner dans les ruUIeaux tiédes qui 
en découlent. 

On trouve ptufieurs bains de cette 
efpéce qui , quoique naturels , ont tou- 
tes les commodités que l'art auroit pu 
inventer» Celui dont parle M. Horrc- 
lotr , eft creufé dans la pierre , Se a la 
figure d'un grand chaudron. Son fond 
eft uni 8c d'une grande propreté ; phi- 
fieurs petits canaux 7 aboutirent & y 
conduisent les Hivers une eau fi frsfe 
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che , & les autres une eau fi chaude , 
qu'on n'y peut mettre le doigt» On 
peut par ce moyen donner au bain le 
degré de chaleur qu'on fouhaite. Il y 
a au fond de cette baignoire une ou- 
verture qu'il eft aifé de boucher,quand 
on veut remplir la cuve ou la vnider * 
on peut auffi couvrir ce bain d'une ten- 
te. Les habitans des environ» qui en 
font ufage fe portent très bien , & par- 
viennent à un âge fort avancé. On rroa» 
ve dans les ruiflTeaux dont l'eau eft tiè- 
de , d'excellent poi(Ton , comme des 
faumons & des truites. On a obfervé la 
même chofe à Bourfet près d'Aix lé 
Chapelle , où les ruiflèaux qui fervent 
au bain nourriflFem plufieurs fortes de 
poiffbns , & furtout des carpes qui font 
préférés à celles dés environs. Busbec 
en rapporte dans fes lettres un autre 
exemple. Il y a , dit- il , en Hongrie 

f>rès de Bude , une fontaine d'eau bouil- 
ante, où l'on voit nager des poiflbns 
qui doivent être tous cuits , quand on 
les pêche.- In ejusfundo natamts défi* 
picias pifees , quos indè , nifi coSos , e*r 
$r*hi pafe nm puttu ' % 
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Il faut convenir , que c'eft grand 
dommage que des fontaines , ou l'on 
trouve des poifïbns cuits, foient fi ra- 
res : rien ne feroit plus commode aux 
voyageurs. Il ne refte plus qu'à en trou- 
ver , où les poiflons fe pèchent tout ap^ 
prêtés. 

On trouve dans cette Ifle une infi- 
nité d'autres particularités qui méri- 
tent l'attention des Sçavans. Le criftal 
^u'on nomme d'iflande , elt une de 
celles qui ont exciré le plus la curiofité 
desPbyficiens : on difputc encore tous 
les jours fur fa nature f fans pouvoir 
rien décider. On n'a jamais ouvert de 
mines dans l'Iflande ; il y a. cependant 
lieu de préfumer qu'elles y font en 
abondance , & qu'on y en trouve- 
rait aifément de cuivre , de fer & mê- 
me d'argent. Les habitans ont-rama(fé 
dans les montagnes des morceaux de 
métal qu'ils ont fondus f & dont ils fe 
font fait des boutons qu'on a recon- 
nus être de bon argent. Quand ils ont 
quelque chofeà fbuder, ils vont cher- 
cher dans les montagnes une matière 
qui leur eft connue s lis rappliquent aux 
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deux pièces qu'ils veulent rejoindre en 
l'entourrant de glai fe f puis ils la font rou- 
gir au feu , & les pièces fe trouvent fou-t 
dées f quand on les a retirées du feu , 
& qu'on a ôté la terrer Cette matière 
doit nécessairement être du cuivre ou 
quelque métal analogue & propre à la 
ioudure. Il n'eft pas moins certain que 
les mines de fer font fréquentes dans ce 
Pays ; ainfi il n'eft plus queftion que 
de fçavoir fi elles méritent d'être ex- 
ploitées» 

On trouve en abondance, autour des 
Volcans, delà Poix & des réfines dt 
route efpéce. La tourbe qui n'eft. pas 
rare , eft d'un grand fecours aux habi- 
tans,& elle eft de la même nature qu'ail- 
leurs. L'Auteur qui me fert de guide, 
n'admet point une efpéce de tourbe de 
mer, dont parle M. Anderfon, com- 
me d'une produéfcon de l'Iflandejà 
moins qu'if n'ait voulu défigner pac 
ce nom celle que la mer couvre pac 
la marée , & qu'on ne peut couper 
que pendant le reflux. 

L'Agathe noire d'Iflande eft célèbre, 
& Ton en diftingue deux fortes ; l'une 
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2' aï eft affês dure f Se luifante, mais in- 
ammable & d'une fubftanoe analogue 
i la réfine Se au bitume ; l'autre que 
les Iflandois appellent pierre à fufcl » 
ne brûle point , Se eft plus dure. On peut 
cependant caflèr celle-ci en plufieurs 
morceaux qui font tranfparens , quand 
ils font minces : ce qui fait qu'on ro» 
garde cette matière comme une vitri- 
fication, Se avec d'autant plus de rat- 
ion , qu'on en trouve des morceaux 
à i'entour des Volcans , furtout aux en- 
virons du Mont Krajle • qui pefent jus- 
qu'à près de 100 livres. 

M. jfnderfûn nous apprend i ce fi*» 
jet , qu'on a fait à Copenhague pour 
le feu Roi # uneécuelle couverte d'un 
feui de ces morceaux , & que l'Ouvrier 
y en employa quatre onces , à caufe 
de la difficulté qu'il y a i travailler 
une matière fi dure. C'eft de cette mê- 
me Agathe qu'on fait les manches de 
couteaux , les colliers Se les boucles 
d'oreilles donc les femmes fe fervent 
pour le deuil» 

Quoiqu'il y ait peu de pays qui 
puifie fournir une auffi grande qua** 
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cité de fouffre que l'Iflande , on ne 
peur paffer à M. Anàtrfon ce qu'il a 
dit au fujec du terrein de cette Me* 
En effet , fi tout le terroir à fix pouces 
de profondeur n'étoit que pur fouffre f 
comment pourroir-on y nourrir cette 
innombrable quantité de beftiaux > 
Àuffi M.Horreb$ir&-t il remarqué, qu'il 
**y a que deux Cantons qui en four- 
sn&nt : fçavoir , les diftriâs de Huf» 
txùn Se de Krifcvig. Ceft là que 9 foit 
fur la pente des Montagnes , foit en 
différens endroits de la plaine , on peut 
charger dans une faeuce de tems 80 
chevaux d'un fouf&e naturel, enfup- 
pefant chaque charge ée 191 livres; 
ce qui fait en tout i$$6o livres. La 
terre qui couvre le fouffre eftftérile, 
lèche & chaude ; elle eft compofée de 
fable , de limon & de gravier de dif- 
férentes couleurs , blanc , jaune , rouge 
& bleu» On connoit les endroits où. 
il y a du fouffre , par une élévation en 
dos d'âne qui paroit fur la terre ÔC 

3ui 'a des crevâfles dans le milieu t 
où il fort une chaleur beaucoup plus 
forte 91e des autres endroits. On ne 
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fait qu oter la fuperficie de la terre, 8c 
on trouve dans le milieu le fouftre ea 
morceaux , pur , beau , & aflèr refleav- 
blanc au fucre candi : il faut le carter 
pour le détacher du fond. On peut fouil- 
ler jufqu'à la profondeur de deux ou 
Crois pieds/ mais la chaleur devient 
alors trop forte, & le travail trop pé- 
nible. 

Plus on s'écarte du milieu de cette 
veine , plus les morceaux de foufre 
deviennent rares & petits , jufqu'à ce 
qu'ils ne foknt plus que comme du 
gravier. On ramaffe ce foufre avec des 
frêles* & ileft d'une qualité un peu 
inférieure à l'autre* Ce n *eft que dans 
les niûts claires de l'Eté qu'on y travail- 
le, la chaleur du foleij incommoderok 
<rop les Ouvriers. Ils font même obli- 
gés d'envelopper leurs fouiiers de quel- 
ques gros, morceaux de vieux drap , 
pour en garantir les femelles qui , fans 
est te, précaution , feroient bientôt brû- 
lées , le foufre étant fi chaud qu'on ne 
petu te manier qu'avec peine» 

Depuis 171a jufquen 1728, on a 
tiré *me grande quantité de ibufre^e 
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ces -deux endroits ; mais celui qui avoir 
obtenu le privilège pour ce com- 
merce * étant more , perfonne ne Ta 
continué. 

Le foufre eft contraire aux poiflbns. 
Un vaifleau chargé de cette marchan- 
-dîfe ayant fait naufrage près de Huf- 
coin , les poiflbns de ce quartier là 
difparurent entièrement pendant iong- 
tems. Ainfi ceux qui veulent pêcher, ne 
doivent point en avoir à bord de leurs 
barques. M. Anderfon rapporte à ce 
fujet une particularité» dont M. Hor~ 
rtbofr a bien de la peine à convenir* 
Il prétend que lorlque les Pêcheurs 
veulent fe jouer quelque tour les uns 
aux autres , ils frottent de fouffre les 
bateaux de leurs, camarades, Se en gar- 
niflent les fentes qui fe trouvent entre 
les ais , perfoadés que cela fera périt 
le poiflbn. Il ajoute que les habitans 
de Ferve, pour fe garantir d'une forte de 
Baleine qu'ils appellent TroUhval , oa 
DUbles ie Baleines , qui renverfent 
fouvent leurs bateaux , les enduifenc 
avec un peu de caftortum , qui a la 
propriété de chaflèr ces animaux, de 

que 
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<juele bois de genièvre & la chaux font 
auffi contraires aux poiflbns 

L'Auteur penfe qu on trouverait du 
fel en I flan de , fi on vouloir y en cher- 
cher , & il ajoure même qu'il en a vu» 
Il y en a dans les rochers qui bordent 
la mer , & qu'on recuille avec grand 
foin $ ce Tel y eft dépofé par l'eau de 
la mer ,. après qu'elle a été cuite par le 
Soleil. On a fait autrefois du iel eu 
Iflande , comme il eft aifé de le prou- 
ver par d'anciennes Chartres qu'on à. 
confervées,& dont quelques*unes accor- 
dent aux Eglifes & aux Ecclcfiaftiques 
la permiflÇon dé faire cuire du tel , 
furtout dans le Nord de cette Ifle;cje 
qui prouve qu'il y a eu autrefois des 
falines , Se qu'on a tiré du ièl de l'eau 
de la mer. 
Jufquici nous avons vu l'Iflande 
- pourvue de prefque toutes les chq- 
{es néceffaires , & enrichie de plufieurs 
autres qui peuvent en quelque forte 
fuppléer à celles que la Nature lui a 
refufées , telles que font les bois ; 
car on ne peut donner ce nom à quel- 
ques bouleaux courts & minces qu'on 
Avril 1758. D 
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y trouve épars. La plus grande Forêt de 
cette Ifle eft dans le Norder-SyfTel, 
ou quartier du Nord , Se peut avoir 
trois quarts de mille de longueur. Les 
Habitons ont cependant du bois en 
abondance *, car outre les buiflbns, 
les ronces & le genièvre qui y viennent 
fort aifé ment , la Mer y voiture d'elle- 
même chaque année une û grande 
quantité d'arbres , que les Habitans des 
-Côtes les mettent en pile au bord de 
4a Mer , ne pouvant confumer tout 
te qu'ils en tirent. Ce phénomène eft 
un fait reconnu Se avéré* Un autre 
r«jui ne l'eft pas moins , c'eft qu'on 
trouve entre les rochers un bois dur, 
pefant Se noir Raflez femblable à l'Ebcne. 
Les morceaux font entre deux couches 
de pierres larges comme une moyenne 
table , rondes Se minces , de forte 
qu'on pourroit les prendre pout des 
pétrifications , s'ils ne fe laifïbient tra- 
vailler au rabot & ne donnoient des 
raclures Se des planures. 

Nous avons déjà remarqué , que les 
pâturages font excellens en Mande. Il 
y a des cantons dans les Montagnes , 
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où les Moutons. paiffent toute Fannée f 
& même plufieurs années de fuite » 
& deviennent extrêmement gras* 

Il fe fait dans cette Ifle , furrout 
dans le Nord , un commerce très con~ 
fidérable de bétail : ceux des Provin- 
ces du Sud s'addonnent plutôt i la 
pèche. . L'herbe croit mieux auflî du 
coté du Nord , à caufe que la neige 
y^ombe plus abondamment & garant 
tir l'herbe du froid s de forte que la 
neige venant à fe fondre dans un 
teins où A peine découvre-t-on quel- 
ques brins d herbes ( ce qui arrive or- 
dinairement à la Saint Jean ) » l'herbe 
eft à la hauteur de deux pieds , d'une 
qualité exquifé , mêlée de plufieurs 
Plantes faiutaires , 6c toute prête £ être 
coupée. 

JLes Habitans des Mes de Fer ye trai- 
tent , fuivant M. Andtrfon % les Mou- 
tons de la même manière. Ces Ifles 
font au nombre de vîngt-cinq , tant 
grandes que petites. Les plus grandes 
ont quinze milles de Dannemarçk de 
longueur t & dix de largeur. Il n y 
en a que dix-fept d$ cultivées qui ren- 

Di; 
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ferment j $ Eglifes. EHes font très fer- 
tiles en pâturages & eft orge , dont 
on dit qu'un grain en produit vingt 
& même trente : elles font (ituéas en- 
tre i'I(Jande& les Orcades. 

le Cochlearia , îcettè herbe fi fak- 
taire, & cjue tout le Nord produite» 
(î grande quantité , eft une des plan- 
tes d'Iflande , de même que POfeille 
& furtout l'Angélique qui eft d'une 
borité Çc d'une groflfeur particulière, 
Sç dont tes Habitans font un très gtani 
ùfage. Pour i'oferlle * ils en mettent 
infufer dans leur boiflbn qui en gé- 
néral confîfte en petit lait. < Le Aiuf* 
eus Catharriçus IJlandiœ, forte de moufle 
qui croit fur dés Montagnes , eft conna 
des Sçavans , & l'Auteur affure que 
c'eft un fprt boo met. Plufieurs , tant 
qu'ils çti font pourvus , ne* fe fer- 
vent jamais de farine dans leur mi* 
nage. Une autre plante connue fous 
le nom d'Alga Sàccharifera , eft une 
herbe que la Mer amené & que les 
Jrlabitans amaflfent pendant le reflux, 
M. Horreboar dit qu'en arrivant en 
*7<$9 à JBfe/TeffiUt , pu demepre lg 
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^Bailli du ftoi , il fut tout étonné dV 
trouver un jardin potager fourni de? 
toutes fortes de légurties Se de plan- 
tes , comme Perfîl ^ Sellery , Thim , 
Marjolaine , Choux , Racines, plu- 
sieurs efpeces de Pois , & de tout ce 
Sue peut produire-notre propre climat, 
y a des Navets qui péfent deux li- 
vres Se demie * les Grofeilliers y vien- 
nent bien & portent du fruir. 

Le privilège d'avoir un jardin $'é~ 
rend à d'autres qu'au Bailli; les E vé- 
cues y les Employés & les Officiers du 
. Koi en ojif. 

M. Horreboir' a vu un féal pied de 
, Chou verd portant graine > qu'on avoir 
', 'oublié en Automne en 17J0 , & dont 
la graine étoit tombée, qui au Prin- 
teins de 17J1 , après un Hyver fore 
.tude, étpit environné de petites plan* 
res cruè^à Pentour. Quoique les Ifîan- 
dois ne! cultivent ni nenfemencene 
leurs terrés* M. Horrebow foutient ce- 

{tendant qu'elles font auflï propres au 
abpuragp que dans tout autreipays. 
Les Loix d 'Mande , qui dans pluneurs 
diapitres traitent de l'Agriculture , Se 

D iij 
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le bled fauvage qu'on y rencontre * 
prouve qu'on y a labouré autrefois. 
Maïs puifque les Annales de Tlfle n'en 
parlent plus depuis le quatorzième fic- 
elé ., M. Honeboar fuppofe que la ter- 
rible perte qiii dans ce tems-là a fi 
cruellement dépeupîeTe pays ^ efteaufe 
que ceux qni ont échappé a la mort 
îc qui fe font retirés dans les Monta- 
gnes * ont négligé cette culture pétant 
en trop petit nombre' pour la conti- 
nuer. On ^ envoyé de Copenhague > 
en 175*3 y plufieurs perfonnes pour 
eflayer d'y femer du bled ; quelques 
Gazettes en aflurent le fuccès, & cf autre* 
le nient. Suivant les A&ta Eruditorum 
de FÀcadémie de Suéde de 17*1 1 le 
Seigle a meuridansla Lapanie ea fôL- 
xan^e-fîx jours y & ïe Froment en cin- 

2 Hante-huit , quoique l'Eté n'y foit ni 
long ni fî chaud qu'en Iflfande. Ea 
certains endroits ^ furtout en Skafte- 
fiêlds-Syflfèl , il y a ufie forte de Bled 
fauvage dont la farine & le pain font 
fort bons j il vient dans un terreîn de 
pur fable % fe feme de lui-même > Se 
donne une bonne paille > dont ceux des 
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environs fe fervent pour couvrir leurs 
noâifbns. Les Habitans ne donneroienc 
pas un tonneau de cette farine , pour 
un tonneau de celle qu'on leur porte 
annuellement en grande quantité. 

Le Bétail aime & cherche avec cm- 
preflement certaines herbes qui ont utf 

?;oût falé , & dont il fe nourrir, quand 
a marée eft baffe , de même que les 
Mourons de Dieppe fi eft i mes en Fran- 
ce , & qu'on appelé Moutons de Pré 
falé. 

L'Iflande n'a point d'animaux car- 

naffiers , excepté les Renards, On y 

voit quelquefois des Ours , mais ils 

ne font pas originaires -du Pays : il? 

j viennent fur des glaçons de Groen- 

iande* Dès que les Habitans apper- 

çoivent un Qurs , ils lui donnent 

j& charfe & ne l'abandonnent que lork» 

•qu'ils l'ont pris , de peur que fa race 

ne fe multipliant dans les Montagnes 

ne devienne nuifible aux hommes Se 

aux moutons qui y vivent & paiffent 

en toute fureté ; en en tue (ouverte 

avec une fîrpple- pique, Slls reticonr 

jrrem un Ours a f^ns êtree/vécaç cfçnf 

^ D*iv 
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gager le combat avec lui > ils lui jé£ 
renc quelque chofe qui l'amufe & l'ar- 
rête , & c'eft ordinairement un gancfc 
L'Ours ne quitte pas la place qu'il n'ait 
bien examiné , tourne & retourné cha- 
que doigt du gand 9 ce qui donne le 
* eras d'aller chercher des armes pro- 
pres à lui porter un coup mortef. 
ta peau de l'Ours doit être portée au 
"Bailli qui paye une récompenfe fixée 
par le Roi. Ces peaux font plus belles 
que dans les autres Pays j il s'en trouve 
de blanches , de brunes > de grifes Se 
de tachetées. 

Les Renards y font en grande quan J . 
thé ? la plupart font d'un roux foncé* 
comme font prefque toutes les Bre- 
bis. Les noirs qui viennent de la Groen^ 
lande par la même voiture que les 
Ours , font extrêmement rares ; quel- 
ques-uns font blancs, ou bleus-gris. On 
les tire , ou on les prend dans des piè- 
ges de fer. 

Les Chevaux d'iflande reflemblent 
à ceux de Norwege & d*Eco(Iè * pays 
avec lefquels les Iflandois fâifoient au- 
trefois un très grand commerce. Ceux 
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éàtit fesiflandois fe fervent en Eté pour* 
te travail > n'entrent jamais dans Vé* 
curie ; ils cherchent leur nourriture' 
comme ils peuvent. En* Hiver ils- caflenc 
k glace avec leurs pied* y ôtem laf 
neige , & découvrent les brins d'herbes* 
Les CheVaux de monture font mi* 
pendant THivet dans l'écurie. Cet** qui 
veulent fe défaire de leut Chevaux fW 
chaflfent dans les montagnes > ils fe' 
multiplient & font une race de bon» 
chevaux, fauvages que les habitant* 
vont prendre en fuite Se qu'ils appris 
voifent facilement. 

Les Brebis & le* Moutons, font art 
des principaux revenus des Iflandoifc 
t)ans leSkafte-Field-S^flel, les Mou- 
tons paillent toute l'année furies Mon-' 
tagnes ; mais dans les endroits où il* 
fontr,plus communs , on les nourri*' 
pendant, tout l'Hiver à l'érable; Ceus 
qu' on laiflè dans les Montagnes petw 
«tant PHiver,.fe trouvent quelquefois 
enterrés dans la neige , quand ils ne 
peuvent fe fauver dans les- creux de* 
Montagnes ou des Volcans. lis saflera- 
bleat, en croupe , fe ferrent le plu* 

0* 
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qu'ils peuvent > laiflenc neiger fer 
eu* ,. fans fe remuer >. & relient quel» 
quefois cinq à fix jours tous couverts, 
de neige dans la même fituatioru Les 
propriétaires vont les chercher, dès que 
ta neige a ceffe. 

M. Andtrfon dit, que la chaleur na- 
turelle des Moutons forme dans le mi- 
lieu de la neige, audeflus du troupeau, 
une ouverture, & que les vapeurs qui er> 
Ibrtent, comme par le tuyau d'une che* 
minée , s'élevant en haut , indiquent à 
ceux qui vom les chercher l'endroit 
où ils font cachés- M. Rombow nie 
le fait de cette funSée }, il prétend que 
c'eft le Renard qui fe promenant fur 
ta neige * fenc te troupeau* de Mou- 
tons & fè fait tm.'trou». afin de fe lo« 
get avec eux. les Habitans qui fuivent 
ces ouvertures , trouvent leurs* ttou^ 
peaux S pttfâks par la famine ,. que ces 

Cuvres bêtes fe mandent quieKquefoà* 
taifie fur te corps J. &c gardent même 
ftuvent cette mauvaife habitude ranfE 
ttouvet^on dans Feftcmnach de tz piàh 
Mit * ane croûte fort dure, qoi en de- 
«Êaûfr ïkl contient ^ue poit de laine*. 
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La laine en général eft fort grade j 
elle eft cependant de différences qua* 
Jités. La laine extérieure eft très rude; 
&>us elle il s'en trouve une autre beau-* 
coup plus fine & très douce qui: fait 
Un très bon drap , fi on la fépare dû 
l'autre. Les Iflandois ne foignent pas 
beaucoup lei\rs laines : il» ne tondent 
pas leurs Moutons r mais ils attendent 
qu'au Printems ils muent \ alors il» 
tirent & emportent toute la laine qu'il» 
ont for le corps. 

Les Brebis & les. Mouton* y onc 
communément des cornes ; on en trou-. 
ve qui en ont quatre & quelquefois 
cinq» Les Vaches au contraire n en» ont 
point , du. moim pour la plupart. L* 

CdesAgneaux nouveaux nés fait une: 
te fourrure 5 on l'appelle Smaatrin* 
peau, mince y ôc on la vend bien cher aux 
Etrangers. * 

Les Chèvres font communes dans 
&s cantons où il y a des ronces & au^ 
très b^iflbns. 

Les Mândois ont un foin partiallic* 
de leurs Vaches qu'ils hourtiflent peu* 
&fit i'Hy vet à técablfc Dans fes endrw» 

0H 
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où h pêche eft abondante 9 Se oi 
le foin eft rare , on* donne aux Va- 
ches une foupe aux poiffbns > dans 
laquelle on laifli les arrêtes après les 
avoir attendries par îacuiflfbn : les Va- 
ches aiment beaucoup cette nourrir 
tttr^ '- i: 

i Le fait eft très bon , Fe peapFe s'e» 
ftôturit , & le petit kit lui fert de; 
boifTon ordinaire. Ce petit lait eft fait 
de lait de beurre qu'ils font cailler 
de nouveau : ils le pailent ertfliite r 
& mangent fur le pain ce* caillé , 
qui s'etemî comme du beurre. Ils con* 
fervent le liquide qu'ils appellent 
Syre\ pour leur boifTon. Plus ce Se- 
rum- vieillit r plus il devient clair r mais 
pkre en même tems il s*aigrit , de forte* 
qu'on le prendroit pour du vinaigre» 
Au fît s'en fervent -ils pour conferver 
Se mariner , comme notrs faifons-dur 
vinaigre. Quand on veut en boire» 
il faut le tremper Se le mêler avec 
de l'eau , fans quoi il ne feroit pas 
potable. 

Suivant M. Andetfon , leur beurre 
n'eft pas appétiffant , parce qu'ils ne 
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le fefent^amais. il eft cependant pro-* 
bable que * fi le Peuple? ny appone 
pas ui* grand foin , les honnêtes gen* 
ufent dune plus grande propreté. Ils» 
nfe le conferventf pas r comme pré- 
tend M. Anderfon* dans des- peaux de» 
moutons y mais dans des vafés de 
terre , e*cepté quand ils voyagent : ces>" 
yafesétant alors trop-incommodes pour 
les Payfans , ils l'enveloppent dans? 
une peau bien apprêtée» A dire le vrai >> 
je ne fçai fi eeu* qui font accoutu- 
més à notre beurré , saïcommode- 
roient de celui de Tlflande qui ,. s'ifc 
»eft pas tance >.doit être au moins d une 
odeur bien forte» 

Ifcy a très peu de-CocHons-, parce- 
qu'ils gâteroieat leurs pâturages & leurs 
enclos* m * 

On trouve cHes tous ceux qui ont % 
de quoi nourrir de là volaille , de»* 
Poules ,: èts Gahards & même des Pi- 
geons. Mais comme le bled eft cher 
dans cette ifle^> & que les oifeaux 
ûuvàges fourtiilïènt beaucoup de bons 
œufs , les Habitans ne tiennent pa* 
beaucoup compce des d'oifeaux domef- 
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tiques*. Ony trouveen abondance tout fe 
fortes de Becaffes , de Perdrix, & furtoi* 
de Perdrix de montagne. Les Habitant 
les tirent au fufîl , & ceux qui pren- 
nent des Faucons , tachent de pren- 
dre les Perdrix de montagne en vie ,. 
afin de s en fervir pour attraper le» 
faucons». 

L'Aigle y PEpervier % le Eaucon , le 
Corbeau » font tes oifeaux' de proie 
du Pays , & les ennemis des tendre* 
agjneaux.& de t* volaille. L'Aigle y eâr 
fort hardi ^ quoiqu'il ne le foit pas tant 
qpie le préreiKl M. Anâarfonv Cet Au- 
teur aflure que^ quand cet oifeatr a goû- 
té une fois de la chair humaine d'un 
corps mort que la mer a jette fuf les 
bords^il a la hardieflè d'enlever des en* 
fans de 41a jrans r & de les porter dans 
#fon nid» *Ils font fervent réduits à fe 
îfburrk de* poiflKns , & comme ils ne 
font pas fi agites que les Rfacons qui 
rie manquent guereles Perdrix * ils ont 
fœil for ces valeurs fubalternes * Se 
leur enlèvent leurs proie dont ils fe 
repaiffent enfuite. 

Le Faucoa d'iflande tàrpaâê 
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Ees atrtres en grandeur, en beauté & em 
bonté r il fe foutient jufqu a. *i ans * 
tandis que ceux des ancres pays du Nord! 
se font bens-que pendant quelques 
années. Les Fauconniers François n'ap» 
pellenc Faucon que la femelle» & don* 
iient au mâle le nom de Tiercekt. Ifc 
eft moins beau r moins grand & plcts 
foibl'e que la femelle-» mais c eft tau* 
Jours la même efpéce* 

La couleur des Faucons , efF ce qui 
en fait le prix» H y en a de trois for- 
tes 9 des: gris r des demi-gris ,. où d'uni 
gris Wanc ; Se des blancs ; une même 
couvée a fou vent des oifeaux» des trois, 
couleurs. 

Il y a quelquefois pendant l'Hiver 
«les Faucons pelterins ou paflfagers qui 
▼ieimentde'Gt&ënlande, & quifoator* 
dinatrement blancs ; on leur préfère ce* 
pendant le Faucon né en Iflàtrde- 

D&ns téûs- les cantons!,.! e Bailli tient 
dés Chafteurs établis exprès pour pren- 
dre des faucôrts vers la S. Jean» Tous* 
ces GHa/Feurs arrivent avec les oifeaus. 
& Sfepe-Stedt , où eft la Fauconnerie 
Royale t ils font cous à cheval * & 
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peuvent porter chacun douze Faucon* 
tous chaperonnés:, petehés: fur irnetra-» 
Verfe au bouc d'un grand, baron qtitf 
l'homme tient. dan&fa «aie- droke Se 
appuyé far fon étrier. 

Le Fauconnier du: Roi qui a Vee deu* 
aides va tûusr tes ans à? la Fauconnerie 
Royale , examine tous les oifeaux^, re- 
jette ceux qui nc ; font paibons* & .porte 
les autres à Copenhague* Ceux qui ont 
pris les oifeaux reçoivent, fut le certifi- 
cat du Fauconnier , iy éçus oh rixdales 
pour chaque Faucon blanc, lopou* 
un demi blanc, & 7 écu* pour im 
gri^ ordinaire* Gefte^ paye à éré aug- 
mentée depuis quelque: tems ' r autre- 
fois oh n ? eii donnoh^:qiieioinq#, Ges- 
Chafleurs reçoivent en outré quelques, 
gratifications qui font proportionnée* 
au nombre & à la qualité des Faucons 
qu'ils apportent. •-: 

IL n!jr a que ie$- perfonhe* prépofées 
par le Bailli, ou au&ç Officier ,- qui 
ofent prendre des* Faucons.- ia façon 
dont ils les prennent eft . aflez fingulie- 
te. Ils enfoncent dans la terre deux 
pieujc peu éloignés Zm de l'autre; ii| 
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attachent par le pied à un de ces pieux 
une perdrix de montagne, ou un pi- 
geon , ou un poulet avec une ficelle de 
6 a S pieds , afin, que l'oifeau aie du jeu 
& qu il puiiïe en s-élevant en l'air at- 
tirer le Faucon. Ils mettent une autref 
corde d'environ 100 toifes au même 
pied de la perdrix qu'Us partent par 
fin trou qui eft au bas du fécond pieu, 
afin de pouvait retirer la perdrix au- 
près dudit pieu, au-deffus duquel ils po- 
fent perpendiculairement leur filet raie 
en nafle de Pécheur , $c arrêté autour 
d'un cerceau de 6 pieds de diamètre. 
Ce filet, auflî-tôt qu'on f abbat , couvre 
le pieu - y on attache enfuke au cerceau 
une corde qui pafle par le pieu , & 
4vec laquelle le Chafleur peut tirer le 
61er fur le Fauconv 

Le Chafleur , qui fe cache le mieux 
qu'il peut , fe tient tranquille , & at- 
tend , ventre à terre, Parrivée dir Fau- 
con. Dès que cet oifeau apperçoit la 
Perdrix , il monte & s efeve* Quand iï 
ne voit aucun danger , il s'élance com- 
me un trait fur elle >■ & ordinairement 
avec tant dé jufteflè qu'il lui coupe le 
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col > auflt nettement qu'on le fetotr 

avec un rafoir. 

Dès que cet oifeau carnaflïera ab- 
batu la Perdrix, il s'élève de nouveau r 
& pendant ce tems U le Chaflèur tire 
la Perdrix du premier pieu au fécond 
fous le filet v ce que le Faucon ne fçau?» 
roit remarquer , puifqu'il revient tout 
de fuite fur fa proie. LeChatfeur profit 
te de ce moment , pour le couvrir du 
filet qu'il tire fur lui par la corde qui y 
eft attachée ; il accourt > & fe faifit dis 
Faucon, en prenant garde non-feule* 
ment de ne pas le blefler 5 mais même 
de ne pas brifer une feule de fes plu* 
mes , ni dans les ailes » ni fur foa 
corps» 

Le vai fléau qui porte les Faucons i 
Copenhague > fe pourvoit de la nour* 
riture qui leur eft propre» ordinaire- 
ment pour Fefpace de fept fetmines* 
en cas que le partage dure tout ce terni- 
là» Avant que de mettre à la voile , or* 
fait tuer autant de bœufs qu'il en faut 
pour les quinze premiers joufs * & oti 
en embarque d'autres avec des mou* 
ions » pour les tact i me/ître qu'ont 
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en a befoin. On ne leur donne aucune 
graifle , & on nurne&e leur manger 
avec du lak. Quand ils fonr mala- 
des y on le mêle avec des oeufs & de 
Fhuile. 

Les grands Corbeaux noira (e trou* 
rcnt en quantité en Itfande» On re- 
marqué y dit M. Anderfon , que dans 
chacune des petites Ifles, autour de 
Tlflande , il n'y a jamais qu*une pair* 
de vieux Corbeaux qui en défendent 
Fapproche aux autres, $c s'y maintien- 
* nent. Quoique d'autres rapportent la 
même choie, & principalement des Ifles 
d'Ecoflfè » on nous permettra cepen- 
dant d'en douter. 

La multitude des oi&aux v eft ittr 
croyable ^les rochers fur les cotes d'l£ 
lande» & les petites Ides défertes en 
-font couvertes ; ilfe obfcarciflfant r pour 
c ainfî-dire , l'air. Ils Te nourriflèat de 
IiSr4bgs* qu'ib^ attaquent au*deflûs de 
4^eau, pendant que le Dorfet & le Cabil- 
lau l'attaquent pat-defTous. Les Cignesy 
font en gfande quantité > ôc y reftent 
toute Tannée. En Eté ils font dans 
&* laacsd'i^u douce ^ aiaifà meûiije 
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que les glaces les leur ferment , fo 
fe retirent dans la nfer. On en trou- 
ve des compagnies de plufieurs cen~ 
raines* 

Cet oifeau fait fon nid près de Peau 
-douce , fie fes œufs font bons à manger- 
-Pendant la mue, les Cignes s'avancer* 
dans les recres , Se çherthent en trom- 
pes les eaux qui font dans les montai- 
gnes. Ceft alors que les habitans les 
pourfuivent & les attrapent,ou qu'ils les 
tuent facilement r parce qu'ils ne peu-: 
vem voler. Leur chair eft bonne, furtoue 
la poitrine des jeunes , qui fait un m^ 
délicat. Leurs plumes , &* principale- 
ment leut duvet font un article auefr: 
reliant dtt Commerce^ 

L^s Ojres fauvages n'y viennent qu'art 
Printerhsy & il y en a de pltffiears forces. 
'Les unes ont i&$ pieds & le bec rouge* , 
d'autres jaunes t Se quelques autres 
jioirs. On ne fçait fi cçs Oifeau» forte 
-leurs pêths en Ifî$ndè , d'autant plais 
qu'on remarque qu'ils ne-fortent poirtf» 
& qu'ils continuent toujours leur voya- 
ge vers le Nord. Ce n'eft, iprpprement 
parler, qu'un Oifeau dej^flàgs fore 
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difficile à tirer. Ils forment des com- 
pagnies nombreufes , r^ fe laiflent 
point approcher , & pofeiu une fenri- 
n^lie xjui , au moi^cke bruit , doçne 
l'allarme» 



. 1 
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ANGLETERRE. 
L 

Description de trois grandes Pftrrei 
trouvées en 1751 » />réi i'Wroxeter 
*n Schropshire > /wr lefquellcs on 
Ut quatre Infcriptions Latines. Par 
Jean Ward. Extrait des Tranfac- 
tions Philofophiques. 

CEs pierres furent trouvées au 
mois de Septembre & d'Oâobre 
de 175 1 * dans une terre labourée , â 
environ un mille &Wroktter> qui fut au- 
trefois un quartier des troupes Romai- 
nes appelle Vricqnum(i). Le Proprié- 



[1] On trouva au même endroit en 1701, 
Une autre Antiquité Romaine dont il a été 
rendu compte dans les Tranfa&ions Philo- 
fophiques f N. jo5, & qui femblc avoir 
échappé au laborieux & fçavant'M. Horslcy. 
Vî Èriu Rom. p. 4x9 
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taire de ce champ , nommé /e<m Dias f 
trouva en le labourant la première de ces 
pierres. M. Robert Carturright , Vicaire 
d'Wrexeter, en expliqua rinfcription, 
& l'avis qu'il en donna fit défirer à 
quelques Sçavans , furtout au Cheva- 
lier Gtorge Eitrari , de voir cette an- 
tiquité. Ils fe rendirent à cet endroit t 
firent fouiller dans le même champ , 
& trouvèrent les deux autres pierres. 
La première & la dernière croient à 
quelque diftance de leur focles ; & en 
les déterrant on trouva des débris d'ur- 
nes , avec une pouflîere grifâpre qui 
retfèmbloit à de la cendre. 

La première de. ces pierres a 6 pieds 
S pouces de hauteur Se 2 pieds ; pou- 
ces de largeur prife au-detius du fo- 
cle (2). La partie fupériéure a quelques 
ornemens : on voit une pomme de pin 
s'élever du haut du fronton fur chaque 



[1] Il paroit dans la Planche avoir huit 

, pouces de hauteur & quatre faillies. Audcflus 

eft une efpéce de doucine renverfée , mais 

fans courbure > & qui faille (Feâviron deux 

pouces. 
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:teficiarius Legati principalis , hic fitus 
/*« 

La féconde Pierre a deux pieds fept 
♦ouces & environ quatre lignes de ban- 
eur z elle efl: large d'environ deux pieds 

^ tuatre pouces huit lignes, & un peu ar- 
ôndie fur fa largeur. Sa partie f«pé- 
ieure en devant e^ quarrée & ornée 
/une têcè en demie bofle coiffée de 
heveux en boucles* Il manque une 
•artie de certe tète : on voit audeflous 
eux Serpens qui font enfermés avec 
Me dans un triangle ou une efpece de 
couton , & iin Dauphin fur chacun, 

•les côtés de ce fronton (3). ta par* 
le inférieure eft divifée verticalement 
>ar deux réglées en trois bandes. Sur les 
leux premières à gauche , font gravées 
feux inscriptions h il femble que la troi- 
sième n'en a jamais eues* Voici ces Info 
^prions- ; j 



ijj \ ($) Celui delà droite manque picfque en», 
"Écrément* 



*-ci Àynlijqftl '..:■-.,.:* r* *£."", *«-' 
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D. M. 

PLACIDA. 

AN. LV. 

CVR. AG. 

CON. I. A. 

XXX. 



D. M. 
DEVC CV. 

S. AN. XV. 

CVR. A G. 

RATRE. 

fc5> 



* On peut lire àinfi la première : Diis 
manibns. Plucida annorum LV * curam 
agent c tortjugt , annorum XXX. Se la 
féconde : Dits manibus. D eue eus anno- 
rum XF. curam agtnte Pâtre» 

L* troifiéme Pierre eft haute de fix 
pieds onze pouces , & a deux pieds de 
largeur prife laudefiùs de fon focle , 
dont la faillie paroit fur la planche ' 
être d'environ deux pouces. ÀudeflTus 
de ce focle , e"ft une efpece de cimaife ' 
ou de gueule renverfée , pareille à celle 
de la première Pierre , & dont la faillie 
peut être d'un pouce. Elle eft couronnée 
par un fronton dont une grande fleur 
remplit ie tympan. Ûti peu plus bas 
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on lit l'Infcriptien fuivante renfermée 
dans un quarré long , entourré fupérieu- 
rement & latéralement d'un liteau Se 
d'une Aftragale. 

M. PETRoNlVS 

L- F. M EN. 

VIC. ANN. 

XXXVIII. 

MIL-LEG; 



XIIII GEm. 
MILITAVIT 
ANN. XVIII. 
SIGN.FVIT. 
rl« S» £• 

' Il faut peut-être la lire ainil : Marciu 
£etr<miu£, Lucîi filiûs,Menenia tribu, vu 
xit éLnnos XXXVIII , Miles Legionis 
XIIII geminœ , mïlitavit &nnos](vIIIf. 
fignifefjuin Hic fepultus eft. * ^ 
Ajoutons* icî maintenant qu^iquet 
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ebfêrvations far les ornemens de ce* 
Pierres & fur les lafcriptions mêmes f 
dont les explications qui viennent d'ê- 
tre données paroiffèm (impies te na- 
relles. 

Les ornemens de la première n ont 
rien de particulier. On trouve des Pom* 
mes de Pin fur quantité d ? Urnes que 
le Père Montfaucon (4) > & d'autres ont 
fait connoître. La forme de celle-ci eft 
fort altérée; cependant on diroit qu'elle 
a été copiée d'après qijelques - unes 
qu'on voit dans les monumens don- 
nés par Horfley. l\ n'eft pas plus rare 
de trouver dés rofes dans de pareils 
monumens * & l'on <en voir un dans 
l'Auteur que nous venons de cirer, 
dont le Commet eft auffi couronné par 
deux Lions ($)> Dans oçlui que nous 
décrivons * il Faut remarquer que les 
langues de ces afîimaSx forcent dçjeur 
gueule & font pendantes, 
i Dans Fin fetipt ion le mot. Secundus 
tient ja plaçç d^ furnorp Icognopim] 
-. * 

4 ] Tom. V. PL »g , jj , 38 &•;*», 



M Tom. V. PL a», » , 
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. €jtri éfoit d'abord un prénom ; ou non» 
perfonnel , & défigrioit le fécond fik* 
comme le mor primus dcfigpoït Te pre-* 
jmier fils,& ferrite le troifîéme. Mais» 
Pufage de ce mot changea * on rem- 
ploya comme furnom % & alors celas 
qui auparavant en tenoit ïieu f de- 
vint peu à peu héréditaire , & diftingu# 
les différentes branches d'une même fa-' 
.mille. Le mot de Polleniinus qui vient 
enfuite , eft tiré de Polîentia , nom du 
lieu de lanaiHance. Mais comme trois» 
Villes Romaines ont porté ce nom y 
on ne peut pas affuret de laquelle iï 
s'agit ici. On lit enfuite , Miles ïegio- 
tiis vicejimot t en effet cette Légion fut, 
comme Borfity l'a remarqué (6)\ uner 
de celles qui payèrent dans la Grande 
Bretagne fous l'Empereur Claude ; mai* 
dans toutes les Inscriptions des Anti- 
quités de cette Iile , que Ton con~ 
ftoit Se qu'on a pu lire, cette mfirie 
Légion eu décorée de ces titres» Valent r 
Viclri» y exprimés par ces deux- lettres* 



(|<SJ Philofo^Hf Tranf. N. 476* pag. jf?* 
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V. V. [7]. Pourquoi manquenr-ils ici ? 
Il eft difficile d en rendre raifon , à 
moins que Ton n'en accufe l'inatten- 
tion du Sculpteur. Dire que Pufage de 
donner à cette Légion ces glorieux ti- 
tres eft poftétieur i cette Infcription , 
ce feroit former une conjeâure trop 
vague & fans fondement. 

On a voulu expliquer ainfi la der- 
nière ligne , Beneficiarius Legiordsprct- 
feêti ; & il eft vrai que ce titre , Pne- 
feSus Legionis 9 fe trouve fur plu- 
sieurs Monumens qui nous ont été don- 
nés par Gruter. Mais ce n'a été que 
fort tard que chaque Légion a eu ion 
Chef, [ Legatus] qui eft quelquefois 
nommé PrafeSus (8) , & la forme des 
lettres de cette Infcription nous indi- 
que une plus grande antiquité. Un Sui- 
vant nous a fait part de cette autre le- 
çon > Beneficiarius Ugati principaUs z 



(7) V. Brit. Rom. Northumb. LXVIIL 
chesh. T. and fomers III. 

(3) V. Montf. tom. IV.pag. 1 j. G* le SuppL 
tom t V.pag. P2. 
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elle eft fondée fur ce qu'on trouve 
écrits en entier dans les Infcripcioos 
de Grutcr ( 9 \ ces mots , Principàlis 
bénéficiât ius Tribuni. 

La tête qui eft fur la féconde Pierre 
cft peut-être une tête d'Hécate , carac- 
térisée par les deux Serpeos oui font 
audeflbus. On fçait aflez que les An^ 
ciens donnoient ce nom à la Lune » 
ou à Diane > confîdcrce comme Déeflè 
des Enfers. On voyoit autrefois aux 
portes d'Ephefe une figure qui ne dif- 
férait de celle-ci qu'en ce qu'elle a voit 
les Setpens fur la uete. M. Chishull nous 
en a donnné le deflcin ( 10 ). En effet 
les Mythologiftes nous difent , que les 
Trigla ou Serpens écoient contactés i 
Hécate ( 1 1 ) ; mais ce qui a pu ne 
dépendre que du caprice <ïun Sculpteur, 

Siut-il être allègue comme preuve? 
n trouve dam Horfiey deux Da*- 



(9) Pag. «1. 3. 

(!•) y^/irf}. 4/fot. Part, altéra, pag. t. 
^ (u)K. Voulu de tMokma.Liy. U.çaj Â 
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phihs qui ont une pofition contraire, 
c'eft-à dire la tète en haut : ils fonr, 
comme ceux-ci , à coté d'une tète hu- 
maine , audeflus de laquelle eft une 
Pomme de Pin ( 12 ). Il faut encore 
remarquer ici qu'au haut de chaque 
bande eft une guirlande de fleurs, 
ornement ordinaire de ces Monumcns. 
Je ne me fouviens pas d'avoir va 
dans aucune autre Infcription cette ex- 

{)te(G6n,Conjux trigcnta amzorumyqu'on 
it dans la première de ces deux- ci» 
Le point qui eft à gauche de la lertrè I> 
■ qu'on voit après le mot abrégé COify 
me pacoit ctre une faute du Sculp- 
teur , ainfi que b. xiivifion du mot 
Deuccus , marquée par un point en- 
tre les deux C. Cette conje&afe de^ 
vient vraifemblable > fi l'on faitatren* 
cion aux fautes fuivantes. Dans la pre- 
mière de ces Inscriptions la première 
lettre du monofillabe AG , mis pour 
{/igente a été omife d'abord & gravée 
aptes coup entre le G & la lettre pré- 
cédente, Bans le dernier mot de Fail- 



li) Durham, IV* 
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tfe Infcription , YR qu'on voit évidem- 
ment avoir été mife pouf un P n'èft pas 
tout-à-fait achevée.- Ceft peiit-être à 
deflein qu'on a laiflee vuide la- der- 
nière de ces trois bandes , & Ton peut 
ctoke qu'on vouloit y mettre dans la* 
fuite une autre Infcriptiort. Il manque' 
a cette Pierre-ci» tout ce qpiétoit feus ; 
les Infcriprion&- 

On napperçoit rien de fingulier dansf 
les ornemens* de la troifiéme. Quant i* 
fon In fer ipt ion, le mot abrégé Vie* dc& 
gne fans doute ïicjïr , - ou Tort voit" 
que la lettre compofée X eft réduite' 
en fes premiers élémens CS. Ori trouve- 
écrit tout au long dans Horflcy Iemot : 
Vicjït ( 1 3 ) # Mais l'explication du nom 1 
de quarta décima gtmina > donnée à la'- 
Légion dont on parle ici , nous pa-f 
roit plus difficile. Par malheur la Pierre' 
eft fendue d'un coté i l'autre dansfen^ 
droit où forit les lettres qui indiquent' 
le rang. de-- cette Légion ; mais ce neft' 
cependant .pas de façon que ces lettres*' 
foitar indéchiffrables. Tacite nous ap^ 



li}\. CumbtrltntUCX^ 
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prend que quatre Légions Romaiaes 
furent envoyées dans la Grande Bre- 
tagne fous l'Empereur Claude. Deux 
de ces Légions .et oient la vingtième 
& la quatorzième qui font nommées 
toutes deux dans ces Infcriptions. La 
première refta dans cette Ifle aufli long- 
tems à peu près que les Romains en 
furent maitres. L'autre fut rappelléë par 
Néron , renvoyée par Vittllius , & il 
paroirque fous Vefpajien elle fut rap- 
pelle pour toujours, » Ce dernier rap- 
m pel arriva , dit Horjley , avant que 
m les Romains euflènt adopté Fufage 
» d'ériger de pareils monutnens. On 
•r ne doit, donc pas s'étonner de ce 
» qu'aucune des infcriptions trouvées 
*» dans la* Grande Bretagne ne fait 
» mention de cette Légion (14)^. Ce- 
pendant celles-ci nomment ces deux 
légions & on y voit le furnom ge- 
mma ajouté à la: XW\ Nous ne .pou* 
Voas attribuer xpi'à Pompée 9 l'origine 
de ce furnotn. Cefar nous apprend 
qu'entré fes Légions qui étoient for* 



(14; Paz* 80. 
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mée de Romains,il y en a voit une de Vc- 
rans, levée en Sicile, qu'il avoit formée 
de deux autres & appellée Gemella (15)* 
Plufieurs Infcriptions données par Gra- 
fer prouvent allez, qu'en effet une Légion 
Romaine a porté le nom de quarto, déci- 
ma géminé ; mais elle n'eft jamais ve- 
nue dans la Grande Bretagne* Dion qui 
en fait mention dit , que de fon tems f 
e'eft-à-dire fous&vere, elle alla en Psm- 
nonie (16) . Ctfar femble dire encore 
que cette quatorzième Légion étoit 
près de lui en Efpagne , peu -de tems 
après le commencement de la guerre 
civile , & avant qu'elle eut reçu de 
Pompée le furnom de Gemella (if); 
De plus , fi cette Légion avoit été ainfi 
nommée > foit lorfqu'elle étoit dans la 
Grande Bretagne» foit après en être 
fortie > comment Tacite , qui en parle fi 
fou vent, &q»i rapporte fi a vantageufe- 
ment {es grands fervices qu'elle f avoir 
rendus , ne dit-il rien de ce furnom* 



(15) B. G Ub. XXX. cap. §. 
U6\ Lib. hV. pag. $64. ei.it. LcuncUr* 
f 17) Bell. Civ. Liv. L cap. 44* 
E vj 
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Son fîlcnce à ce fujet auroit d'àutairf 
plus Ken détonner , qu'il a donné le 
même furnom de Geminor^ la treiziè- 
me (r 8). Il eft vrai que Henri SaviU* 
mis cette quatorzième Légion au nom- 
bre de celles de Galba , & lui a at- 
tribué ce furnom de Gemina (19}+ 
Mais il ne cite aucune autre autorité 
que ce paflage de Dion que nous ve-: 
nons de citer nous-mêmes ; Se il faut 
obferver que cet Hiftorien en parle » 
comme fî elle avoir été nommée ainfi 
de fon tems .* il ne fembie dire en au- 
cune manière qu'elle l'aie été plutôt; 
Ajoutons qu'il paroit qu'elle n'a point 
eu ce furnom pendant fon féjour dan» la 
Grande Bretagne, puifque dans ce même 
tems il n'y avoir dans cette Ifle aucu- 
ne Légion dans laquelle elle eut pu être 
incorporée. Les trois autres , qui y firent 
un plus long féjour (10) ,.refterent en- 
tières 9 Se l'Hiftoke Romaine a tou- 



f il) Hift. Lib. lit. cap. 7; 
(19) Traduâion Angloife de Tacite, vers 
la fin , pag. 218. 
(xo) Leurs noms étoient » Legio fecunda 
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Voilà peut-être la manière la plus vrai- 
femblable de réfoudre cette difficulté 
qui ne regarde pas moins la première 
èC la dernière des Infcriptions donc 
nous rendons compte. On peut fuppo- 
fer que le titre de teudataire d'un Chef 
de Légion ( Bénéficiât ius Legati princi- 
fêlis ) a fait ériger ce monument au 
Soldat qui en étoit décoré , & que 
l'autre a été conduit dans cette lile par 
quelque raifon particulière , dont on 
n'a pas fait mention dans fon épita- 
phe 9 tandis que le Corps auquel il ap» 
parrenoit, étoit occupé ailleurs. Com- 
me oh s'eft prepofé de faire de nou-- 
Telles recherches dans l'endroit où ces 



de vraifemblance que , quand deux Soldats 
de même nom fervoieat dans la même Lé- 

J[ion , ce qui çouvoit arriver fréquemment, on 
es diftinguoit par leurs noms de famille » 
non-feulement tant qu'ils fer voient , mais en* 
core fur. les Monumens cju'on leur érigeait 
krfqu'ils mouraient Légionaires ? Peut-être 
même diftinguoit-on par leurs noms de tV 
mille , tous les Citoyens qui portoicnt le 
même nom propre* 
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Infcriptions ont été trouvées, & aux en* 
▼irons, il y a lieu d'efpérer qu'on en 
découvrira quelques autres qui éclair* 
riront les difficultés que celles-ci nous 
préfement. 
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I I. 

tf UNE EXHALAISON* DE FEU> 

Qu'on a~ découverte dans les Mines' 
dEtain duPays de Corn*uaille+ 

LE Surintendant dér ouvrages de' 
cette Mine étant defcendii en bas 
au niveau du fond de la miùe , mais i 
quelque diftance de l'endroit où travail- 
laient les ouvriers, vit dans un coin qui 
croit négligé ou plutôt épuiféj puifque 
autrefois on y a voit travaillé , un petit 
globule de vapeur blanche du velu- 
me d'une noix qui s'agitoit fur la fur- 
face, ce qu'il jugea être le commen- 
cement d'une exhalai fon. Il réfolut de 
couper racine au mal dans fon origi-* 
ne ; il y fit mettre le feu , ce qui caufa 
une explofion confidérable , & remplis 
toute la cavité de la mine,fans y faire au^ 
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tan dommage. Peu de jours après étant 
revenu, au même endroit , il y vit un 
autre globule qui s'y étoit encore formé. 
Comme il n'a voit ré fuite aucun incon- 
vénient du premier > l'Entrepreneur 
réfolur de laiuer celui-ci quelque tems 
fans y mettre le feu , afin d'obferver 
le progrès de là nature dans la forma- 
tion de ces vapeurs. En conféquence 
il defeendit tous les jours dans la Mi- 
ner & il y vit le globule flottant qui aug« 
irventoit toujours de volume. Le qua- 
trième jchk il étoit dek grofleur d'une 
balle.de raquette ; fe*quinziéme itétoic 
de la grofleur de la tète d'un homme 9 
toujours d'une (orme globulaire & 
beaucoup plus blanc qu'au commen- 
cement. Ce qui eft remarquable , ccft 
?u*à ' me fure qa il gtoffiffait , au liea 
e plonger ver* la terre * eomme en 
aurait ptr l'attendrç , il s'élevoit et% 
l'ait. Au refte, comme il croit dans ua 
coin & hors du chemin des ouvriers » 
il n'incommodoit perfonne. • Cepen- 
dant l'Entrepreneur effrayé du pro~ 
gtès de ce globule t fe prépara à y met- 
tre le feu». A cet effet il fit retire* Ici 
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Ouvriers , & mie le feu à la vapeur au 
moyen d'une lumière attachée ï une 
corde , dont la communication a voit 
vingt-huit verges de long. Le bruit de 
lexploûon fut auffi confidérable que 
celui de plufieurs canons qui feroienc 
feu enfemble. 

L'air s'enflamma jufqu a l'endroit 
même où étoient le* Ouvriers, quoi- 
qu'à cette diftance de vingt-huit ver- 
ges. Us crurent ne revoir jamais le 
jour y tant ils furent effrayés du bruit 
horrible des pierres qu'ils virent rou- 
ler & qui tomboient d'en haut. Par 
bonheur ils trouvèrent que ce n'étoàç 
que quelques ma(Tes du rocher qui 
n'avoient point fermé le partage. Ce- 
pendant cet événement fit tant d'ira- 
preffion fur l'Entrepreneur, qu'il réfolut 
de ne plus defeendre dans la mine, 
en quoi il fit très prudemment; car de 
dix-huit perfonnes qui y étoient alors , 
il fut le leul qui fe fauva , ëc qui fût 
en état* de raconter la féconde ex* 
plofion. Cette mine communiquoic 
avec deux autres qui a voient été long- 
tems auparavant travaillées , &z tous 
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les partages avoient été remplis Se com- 
blés. Toutes les fois qu'on y avoit fait 
quelqu'ouverture , il en étoit forti des 
exhalaifons empoifonnées qui avoient 
penfé eau fer la mort aux Mineurs. U 
eft vrai femblable que quelques-uns 
, de ces malheureux avoit frappé de fon 
pied dans quelqu'une de ces cavernes 
abandonnées» & que la vapeur dont elles 
étoient remplies ayaçt pris feu à leur lu- 
mière , les a tous fait périr» L'Entrepre- 
neur dans pe moment étoit au hautldu 
partage de La mineront l'ouverture étoit 
couverte d'un ouvrage de charpente 
aflez fort pour footenir les poutres , les 
échelles & autres machines pour le fer- 
vice de la mine. Il entendit un bruit 
beaucoup plus confidérable que ne fe- 
roit la décharge de 1000 canons à la 
fois} & au même inftànt il vit fortir de la 
mine une colonne de fçu de couleur de 
falpctre qui s'éleva à la hauteur de qua- 
rante pieds 4 & qui étant tombé fur une 
chaumière du voifinage , l'écrafa > en 
tua le Propriétaire , & eftropia toute 
fa famille. Près de -H on trouva le 
corps d'un de ces Mineurs qui s'é^s 
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toit fans douce rencontré à Touver^ 
cure de la mine : fort ouverture étoit 
comblée de morceaux de rocher qui 
avoient été fendus & mis en pièces 
par le feu* 
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IIL 
LETTRE 

% l'Auteur du Sentinelle* 

Feuille Périodique fort efthnée. ^ 

LE trait qu'on va rapporter, ejl un des, 
triftes effets de la cherté des grains, 
dont l'Angleterre a éi-é affligée il y a 
quelque teins. 

M.ONSIEU*, 

• |t y a uneefpéce d'indigens qui eicd* 
tent plus que tous les autres la compaf- 
£on de tous £eus qui ont de l'huma' 
nùé. Ce font .tous ceux qui ,, aprè* 
avoir été dans l'opulence , «ombenç 
dans la derrière milere ,- $c quoique 
les moins feits pour la fupporter> ani- 
mée 4'we Jforté, peutrêtre plus dé* 
cent^ que louable , s'efforcent xle ca- 
f tar .«» pub^ç l$ur wifte &wwm* lk 
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fçavent à quel point de mépris la pau- 
vreté les expofe , & leur fenfibilité fait^ 
de cet outrage la mortification la plus 
infuportable pour eux. Ils fouffrent le 
befoin comme un inconvénient per- 
fonnel } ils évitent le mépris comme 
une difgrace publique. Je fus demie* 
retient témoin d'une fcene qui m'a 
fait , je vous jure , une telle impreffion 
quelle ne s'effacera jamais. 

La veuve d'un riche Marchand de 
Bois de charpente, qui avoir vécu 
dans l'abondance > fe trouvant , par la 
mort prématurée de fon mari , rédui- 
te i la Situation la plus trifte , fe réfugia 
dans une petite habitation $ qui pen- 
dant fa profpérité lui a voit fcrvi de 
maifon de campagne : c*étoit le feul do- 
micile qui lui fut reftc.Elle n'y prit pour 
compagne de fa mifere que fa fille , 
veuve d'un Officier de Marine , qui 
avoir une petite fille d'environ 8 ans , 
te dont une modique penfion de 5 o liv. 
fterl. faifoit L'unique fourien , le feul 
revenu. Pendant quelques années leur 
ceconomie les fie vivre avec une for- 
te de décence * quoiqu'entierement fé- 
queftrées de toote communication, 
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jufqu'l ce que hrjeune veuve mourût. 
Par cet événement, il ne refta plus aucu- 
ne reflburce à la mère j ce qui ne l'em- 
pêcha pas de paroirre à l'Êglife avec 
£1 petite fille en habit de deuil. On 
obfervera que cette dernière avoic at- 
teint Tâge de 13 ans , & qu'elle étoic 
d'une figure charmante. Une Dame 
charitable , qui demeuroit dans le voi- 
sinage > & qui foupçonnoit le trifte 
état de cette famille , fut voir la grand- 
mere , Se lui offrit d'élever fa petite- 
fille dans fa maifon La vieille Dame la 
remercia avec fierté , & béniflant Dieu 
de ce que jamais dans fa famille per- 
fbnne n avoir encore été réduit à fervir. 
Elle rejetta de même toutes les avan- 
ces que lui firent fes honnêtes voifins. 
0a fçut qu'elle mettoit en gage pièce 
à pièce tous (es petits meubles , juf- 
qul fes habits. Bientôt on ne la vit 
plus 1 rEglife, 6c fa petite-fille por- 
toit for le vifage toutes les marques de 
la plus affreufe mifere. Quelque rude 
que fut cçt hyver , on ne vit entrer 
chez elle ni feu ni étincelle ; on ne vit 
fre%oe point fupa#: la cheminée; an- 
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cun Boulanger n'encra dans la tnaifon? 
Les Infpe&eurs des pauvres voulurent 
la vificer& l'affilier: elle alla audevanc 
d'eux jufqu'à la porte , refufa tout fe- 
cours , & les aflura que ce ne pouvoir 
être que fes ennemis qui les eufienc 
envoyés chez elle. Les haies , qui en- 
touraient fon jardin , furent dans peu 
arrachées pourfervir au peu de chauf- 
fage qui lui croie indHpenfable. La 
petite fi lie devint de plus en plus déchar- 
née , & elle n* eut plus que des haillons 
pour fe couvrir: leurs gemiflemens 
furent entendus par les paUans. Je ne 
bus plus douter que ces deux miséra- 
bles perfonnes ne fuflènt réduites à la 
dernière détrefle , & je réfolus de les 
fécourir en dépit d'elles-mêmes. Tallai 
chez elles , accompagné de deux Mar- 
chands honnêtes gens. On me fit at- 
tendre quelque tems à la porte i nous 
fumes enfin introduits par la jeune fille» 
fpeftre affligeant qu'on ne pouvoir voir 
fans répandre des larmes. Elle étoic 
dans une vieille couverture dégue* 
nilléé , & fa figure repréfentok là fa- 
Aiixre '& le défefpô» : j onn^Yoyôft èb- 

folument 



edby Google 



folament que les murailles nues; la. 
grand-mere écoic dans un coin ou elle 
expiroit fut de la paille > abbatue pat la 
faim , Se faifie de froid. £He venait de 
Tomber en paraljrfîe , Se étôit aux der- 
nières agonies de h more. La (abrite 
fille n'a voit pas voulu l'abandonner 
dans cet étar , de peur qu'elle ne mou- 
rut pendant fon abfence. Croyez-moi» 
Monfieur ; il ny a point d'expreflions, 
pour vous peindre cet effrayant tableau. 
Vous pouvez bien juger que nous ne 
les lai (Ta mes pas dans cette cruelle 
indigence ; perfonne ne pouvoit plus 
apporter de réfiftance au fecours que 
nous leur donnâmes. Malgré tous nos 
foins , la grand- mere mourut le lende- 
main, 8c ma femme prit dès le jour mê- 
me la petite fille chez elle » pour en 
prendre foin. La dernière chofe qu'ils 
avoient vendue , pour avoir du pain , 
ctoit le chaffis de leurs fenêtres: leur der- 
nière femaine , «lies n'en avoient point 
mangé , & n'avoient fubfifté que de 
«avets cruds qui avoient été retournés 
par la charrue 'dans le champ voifia. 
Voilà à quoi peut réduire un orgueil 
Avril 17 j 8. F 
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déplacé & opiniâtre. Si ceux qui fontf 
à leur aife * fçavoierir donner , les 
malheureux qui ont befoin daflîftan- 
ce , auroient moins de répugnance à 
réclamer les fecours qu'ils font en droit 
de leur demander. 
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IV. 



ÎE.S Réflexions fui vantes ; qui pnt 
j été inférées dans le Magafin 4e 
ndres » prouvent que, Us Anglois ne 
s'aveuglent pas fui: les amufemens qui 




publier leurs p&tervations. r Si leur zélé 
pe[ .produit pas tout* <Tun coup la ré«- 
Formation qu'ils prjoppïçrit > ceft tou-: 
Joi^rs. un crémier, ébrartlement qui don- 
ne lieu d'efpêrer , que des efforts réi-- 
tçrcs rétabliront le bon ordre & feront 
dï^ajrQXtte Ips modes abufivest 

1 J It fatttavouer que le fpe&ade d'une 
<*oùcfe dechevaujç ,qui eft particulier 
à ^Angleterre (i) ,' feroit fort agréable Se 
fecotatmkndàMe i $*il a'y éntçôit pas 
qùêlqife cruauté , & s'il ne favoriloit 
pa$ îa' fàirtéamife parmi le^eûple. Voir 
Une nombtfefufe a'flembfée dé tous le? 
étages / depuis le plus élevé jusqu'au 

1 1\ Il y-a ï Ho^ate çoyrfcs dçs Barbe*. 
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plus vil , une multitude de Cavalier* 
bien montés > d'équipages le/les & 
grillants, fur un -verd-gazon , en pleine 
ç ampagne , avec -jjn tpms ferçin : re- 
garder les évolutions de tous fës Spec- 
tateurs qui dans un cercle de deux eç 
trois milips ftnv^nt avec intérêt Ja 
Coutfe ; examiner la vivecurjofieé des 
pns & les tranfpons turbulens des au- 
tres ; être témoin des cris 8c des mou- 
vemens vioîens de cçux qui s'inter- 
jettent aux paris ; c'eft pour ainfi dire 
la repréfentatjon autit pajaHle dont on 
jouit , fans en éprouver les dangers 8ç 
Ja terreur. On ne peut difcon venir 
qu'un tableau aufîi gai , aju/E vivant 
Ae foit digne d'amufer Je Public Sç 
jnêrne la Noblefle, Faut-H que ce foie 
aux dépens du plus nptbJç > du plus 
généreux $c dji plus bpau des Apimau^ 

u'op outre ajz^dpU de fpp forces * Faut* 
iî encpre que cet ajnufempnÉ fpij Toç» 
fâfion dç ram dp fripponneries > $c quq 
U plupart de ceux qyi fg mêlent de 
ia ventç dç ces Cbevaijx $c <Ie$ pari^ 
dé laCourfe , foiept regarnis cppîrriQ 
iîcs gens fufpç&s & frauduleux * 3La 



i 
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ÎrâusFdeshonnorans ? On convient d'ail* 
ours que les Chevaux les plus rapide* 
fdhc d'un moindre férvicô. Ne vau- 
droit- il pas mieux diftribuer des prit- 
à ceux qui produisent les Chevaux 
«jui aufoient le meilleur pas peur l'nféj 
& qui tireroieht le mieux au carofle 
ou au chariot? On ne fefoir cela fbr- 
tes d'alfemblcès qu'une Fois l'an , pour 
ne pas y accoutumer trop le. Peuples 
De cette, façon ce Spe&aele auroir les» 
âgrémens & le brillant de nos Cour* 
fes aéiuelfes > fans eu avoir les m** 
convenions» 



J . » y\ • M 
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PIM^I— M— (M— MÉ^à 

■■— — M^M^g ■ I lll U l | Il ) lll II , I II II II III I g 

v.- • ' 

LES JÀRDÏNS DE LOtfDRES [1 J. 

Extrdt'du Cônnoijfewf. 

Hune fc> Campus , r fjr Artœ[ 9 
Lenefque fuh noStem fujurri 
Compojïtâ repetantûr hatL Hoiv 

» Cx s t à préfent qu'il fttrf rettuttï 
W- ner aux promenades» & paffer agréa* 
•» blement tes foirées «♦ 

Now Venus m Vaux+kall het altar rcan 

'< > 

■ • i » i ■ f i > > . Mm 

[1} Pour l'intelligence de cette Pièce » 
îl Faut fçavoir que les Jardins de Ranelagh 
& Vaux-Hall à Londres., font ouverts au 
Public tout l*Eté en payant. Ils font bien 
illuminés , il y a un excellent Orchefîre, ôc on 
y chante des Ariettes Italiennes* Il y a un 
grand concours de monde à ces divertifle- 
mens* Lorfqu'on veut prendre des rafrai- 
chifîemens à Vaux-Hall > il faut les payer 
à part p &,on les vend prodigieufement cher. 
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JPhitejiddUs , àtom the Mujic oftke 

fpheres : 
2Vw gtftr &*"* tmt tktirldvts to ev*ry 

trce 9 
Yôtmg { Jockey tht lad , tièt M forfak. ] 

r Ce* quatre Vêts Âhglois , non plu* : 
que notre verfîon , né fopt rien moins' 
qu'une traduction littérale, mais une 
paranhtafe très libre ," oif plutôt une' 
efpéce d'imitation. . ; : | 

LE* dSférentesr AbfôtisF Je Tannée 1 
ne prodmifeiït pâS.Ufre plfas grau-' 
<fe diventté dahs la natbre que (farts* 
la manière <de vivre du beau mondée 
Les divertiflemens de l'Hiver Se de' 
l'Eté différent autant entr^eu* 1 , <juè les 
jours canrcuïaites , Çtïcs Jouts du ftjois,' 
de Décembre. If n'y âgirerresquelé jeu' 
qui fe fotftienrç* &alçthe'nt pencunt 1 
toute l'année. A meTute que les longs* 
jours viennent , la Gent Théâtrale qui 
contribue à ^iffiper nos: foirces d'Hi- 
ver commence à fè féparer , & i for- 
mer des compagnies ambutentes, qui' 
empaquettent leur garderobe "SC pfé- 

Fiv 
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parent force éclairs & tonnerres ponr 
etonoer la Province. Ceft dans le me* 
nie rems que nos Jardins publics fe 
préparent à recevoir nos Dames* Oa 
caille les arbres , on nettoie les allées » 
oo D^ïfe&ionne l'illumination > on em- 
bellit ce qui efl d'ornement > oh répa- 
J$. dans les pçiatut?es le dégât qu'y font 
<ç$ admirables coiinoiffeuts qui veulent 
s v a{ïyrer avec le doigt, fija figure qui 
€$, Vepréfemée n y exifte point en chair 
îc en os. Ranelagti & Vaux Hall, oè va, 
la NobtefTe, ne font pas les feuU lieux 
4'amufement de la faifon. Le peupler- 
ais fiens : rArtifan peut ppur fon poc 
de bierre voir lTnimitable Grotte de' 
Perrpt \ il peut auffi 1 fe procurer le 
jfpe&acle deWchftffedu canard pour i a 
lois à JtennyYWhim. Point de taverne 
aux environs dç la Ville, ni de jeu de 
boule qui ne foieht décorés d'allées ver-i 
tes & de petits bocages , où l'on en- , 
tend ta mélodieufe harmonie d'un 
aveugle* Qui peut réfifter à la repré- 
fentarion ieduifante d'un aloyau & 
«Pune quarte de bierre peints fur ta 
porte des Cabarets ? 
A Nos climats Septentrionaux ne noua 
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jfermettent pas de nous borner aux 
plaijîrs champêtres' que décrivent nos 
Poètes. Nous avons befoin d'une nour- 
riture fubftantielle 8c folide: c'eft ce 
3ui occafioiine la cherté de ces fortes 
'amufemens, Se ce qui rend le repa^ 
qu'on y fait auffi néce (Taire pour le 
moins que la nautique qu'on y entend ? • 
& les feux (^artifices qu'on y voir* 

Je me divertis . beaucoup Samedi 
dernier à Vaux-Hall, en y voyant un 
honnête Citoyen avec fa femme Se deux* 
filles , qui avaient*' enfin .gagné fur lui 
de les mener 1 ce di ver tifTemenu Com- 
me j'ateendois beaucoup d'amufemenr 
de ce que feroit cette compagnie 9 je 
me mis dans le cabinet d'à coté pour 
voir & écouter ce qui fé pafferoit en** 
tr'ettx.- 

En y entrant , le vieux bon homme' 
dit A fa famille : vme%>, verni* *l *ft 
bien tems de nous rafraîchir. C'eft i 
quoi les Dames ^ fouferivuenc volon- 
tiers 5 & l'une des jeunes Demoifelles 
dir .v dtoji s , Papa \ àinne\- nous un - 
poulet.* » Oui dà ! dit le père , ils cou- : 
** cent un demi écu la pièce, &c ils ne 

Fv 
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k vietRè' Datoe fepri£r*fc àfcrfe *M* 
pRoffe, vbiirftte^^chkîfe^WiTyâftts. 
i> laoyen d*j* tenir. Quand on fort? £&«* 
». fe divertir , ne feut*fl jtes faire *0m* 
*me root te tactode ?Que font* tjtiel* 

* que* fcfefingfrde pfes ou de nîioiàs *fc 
Ce reproche re*fotiça la parole âu-Vieut 
grifon , dé forte tjtré ;* tôh ' antre 16& 
qui «'avait point encore parlé r eut le 
couirage de demander cjtfon ajoutât àà 
poofec un peu de jambon. On donna, 
des ordres: eu confêqueùce * fans at* 
tendre la répotffe an pàxiott. Qûzàè 
Viiû & Pktitte fat alerté, fe *ieti* 
Boôfg'édk mit a^ Efàur tfttnê foirtth* 1 - 
t«fi ûJÎtfcé rtâftfhé dè'jâtiibott cjtfoà: 
Vèiîdîr de férvir > & détmnda ûtx gar- 
çon, pour combien il y en avoir : aPout 
» un fchelhig * répondit le drôîe> Wfe te 
i*pfie » motf ator, ctèmbîeii érofe-té quèt 
» cekpefefiîne^Acé .* unétvnce* i (cfie- 
». fing î'e'êft dôîic itf ï&efing* laHvtk 
•Joli pfolfr, en vérité ? VtyônS f fu^pô- 
» fons qtfé fe }2mbtfn entier peferreftt6 
a#.Kvi?és,. c'eft plus de 20 tdàïi le jattt^ 
*bùnï& & vàfeftfcfutfcf àfcftétér de fit 
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^première main, lefidle & raccémmot? 
* de chez lui , je parie cjtt'il ne lutte-* 
m viem pas à plus dfun demi Louis 1* 
•pièce. À eeeaicui> la bonne Dame, £» 
^poufe* recomimnda à £30 mari de gais 
«1er fbn radotage pour, ua aune tema* 
lui demanda s'il ne fallait pas cptesoué 
le monde vécut » & ajouta qu'elle éroit 
eif périt e confuCe de cequrl venoitde 
dire*. Eniuke s'ccaoc ôté un mouchoir 
«te couleur do cot * eUe te lui mk à là 
feouromriere en guife de ba verte r 8t 
lui ferrât- une crafTede pooietv A cha* 
que morceau qu'il avaloit r il fe cdi>- 
ibloit en difant r^enroillpottr 4 folsj; 
*, en voila pour 6 ; e» voilà pour îrx ? 
»il faudroic ki n'avoir pas revaloir phif 
** grand xpue ceïuà d'un Saalbnet «u • * 
On peut bien s'imagine* qufuts aufl- 
£ chétif régakfec bientôt défiché- Ce 
ae Hat cependant pas fahspene^tquToài 
-obtint dé lot de faire vernir encore' a* 
morceau de butuf gui efluy» lés *■&»- 
ines commentaires* Quand itn'en refi- 
la plus qu'un petit morceau r èe>bonK 
femme le prit , l'enveloppa da» mxst 
wiMe GapeRf *& le .feiwrfc^neaft^ 
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ment dans un portefeuille > en difanri 
•» Je y ai* garder ceci- jufqu'à ma mort f 
•comme une curiofité». Enfin on appor- 
ta des afliétes de tartre, de ffan & de ra- 
mequin, à la réquifuion des jeunes De* 
xnoifeltes , qui n eurent aucun égard £ 
ht remontrance Se aux regrets de leur 
père qui fetuoit de dire, que cela étoie 
quatre fois plus cher que chez tous les 
Patiffiersde Londres. Ce fur alors que 
Madame savifade dire à forr mari r»> Il 
» nous faut du vin , mon très cher y (ans 
» ouei en vérité on ne feroit aucun cas 
<• de vous «. Qui ,. ma chère, reprit -il r 
*ela eft jufte , mars ne vendentils pas 
auffi leur liqueur à Ponce ? Holà, 
garçon r quel vin avez*- vous ? Le co* 
qui», qui voyoirà qui il ^ voit affaire , 
lui répondit : nous avons d'excellent 
vins de France de toutes fortes. Mon* 
fieur > veut-ii du Champagne , du Bour- 
gogne, ou du clairet î Non , non,intep» 
rompit le- Vieillard impatienté , ap- 
porte- nous- une bouteille de vieux 
vin de Portugal j mats qu'il foit bon, 
tmeas-tu # Pendant qu'on l'alloit cher*- 
cbter» le bonhomme fe plaignoit ame* 
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ircment de ce qu'il n'avoir pas là fa 1 
pipe i mai? fa femme ne voulut ja^ 
mais lui permettre d'en demander f - 
rien n'étant fi incivil , difcit-elle , que* 
de fumer quand on croit avec' des Da-> 
mes. Quand le vin fut venu , il prirgrà 3 
vement la bouteille, & fe niic âTexa^ 
miner. Air, ah-t dit-ilv ce n'eft pas li 
une mauvaife couleur; Voyons cotfH 
raent il eft brajfé. Sur cela, il en ver-' 
la un verre ,-& après l'avoir mire , fenti* 
& goûté , il l'avala , & fur ce- que le* 
fccondes penfées et oie m, difoit- il , tou- 
jours les meilleures» il en prit une autrer 
lefade - , après laquelle dun sar impor- 
tant il fe hafarda à- prononcer que ce 
vin étçit potable.- Les Damer en direnr 
autant, & ajourèrent qu'ihéroir bon & 
chaud fur Feftomac* Le bonhomme 
fe mil un peu de meilleure humeur 
en vuidant la bouteille, de forte que 
de fon propre, mouvement il* en «Je* 
manda* genéreufement une antre, ert 
«commandant particulièrement au gar- 
çon: d'en choihr une dt jauge & de 
bonne qualité. 

Pendant que là deuxième boiireiïfe 
rouleit , toute la fjunilie s'amufçiç à 
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faire Tes remarques for le jardin» lr 
père exprima fon> admiration: far riilo- 
mination du lieu , & far la dcpeofe 
cxceflîve que cela devoit occafionner* 
Sa fille aînée dit , que pour elle ,. elle 
préferoit les allées obfcures > parce que 
c'étoit plus Jirtent aire (a). La petite ca- 
dette fe récriant fur les ariettes qu'os 
vtttoit de chanter > dit qu'elle voudrait 
bien les acheter, fi elle en pouvoir re- 
tenir 1 air» La bonne mère ob&f va qu'il 
y avoir en vérité bien bonne compa- 
gnie , mais que les hommes écoient 6 
jingulier** qu'ils Fa voient entièrement 
décontenancée , en la fixant avec leus 
lorgnettes» On fembloit avoir oublié 
dans ce moment les flans y lestartres r 
tes ramequins, les poulets, l'once et 
jambon, ic tout l'écor 9 fi le malheureai 
moment de compter n'étoir arrivé» 
Comme cette importante affaire ne re* 
garde que les hommes , les Dames g#> 
derenc un profond filence : feulement 
quand on eut prononcé le terrible to 
tal , notre Matrone fronça le foueeil e* 



SWitefr*. 
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àêchh&nt t que c'était en vèrki exiger 
inen fttffifamment. Cependant notre 
vieux Bourgeois fuppona fon informa 
me avec aflez de patience* H fe borna $• 
ieeoitfr ta tète à chaque article , & k 
jure* qu'il h'acheterok jamais rien da-> 
ramage à l'once* Enfin , aptes avoir 
fcnapnLeufetnent recompté une eu deu* 
fois la. carte 5 & arVok tire une bouffe 
dé cuir * il en lira leittement pièce £ 
pièce i $ fchelings,- qu'il mit en deux 
saagées iur la table. Enfuire il fif 
changer un fcheling >. dofcna, quelque* 
foU -Att'jgafyoi» « & rcoiit lie refte danp. 
6 poche, en difacft : ceci qa$ fervir^ 
4em*ite.à acheta du tabac* 

Otte affaire ten»iu4e y la famille 
2e prépara a s'eâ aller 5 mais con.m^ 
il totesboif quelques gouttes de pluye^ 
Madame boutonna l'habit de Ton m^ri^, 
de crainte q*U ftç gâtât £1 yift* broK 
àéeiëcbxi rtfbkaift A>9 çbafp$fttt qu*$ll* 
attacha avec un mouchoir de poche * 
pcmr fstnrtt f* perraqw* Pe»r ce- 
qui eft d'elle-même, comme elle n'a- 
voir encore porte fa robe que trois. 
jpim*nche$ y difoir-eîle r elle la trouai 
far detfbus fa tere > Se £* ewbcguiaer ft* 
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fillei atec des mouchoirs de pocher 

Etant partis dans ^actôûtrémfcnrï' 
jetés fuivis hots du jardin , Ôc lorfc 
qu'ils furent prêts dferitref dârts le csri 
fofle, la petite cadette s'avifa de de* 
fhandèr r*» Qtuhd' reviendrons noos> 
*papa fGtfmment revenir ! petite-fiHef 
>s que diable, voiliez -vous donc merci- 
» net ? Je crois qu'une fois en la vîe $ ' 
i» c'eft bien affcs # r il me paroit que j'ai 
»; aujourd'hui fait les chôfes affèfc nonnes 
rt tement. Il ne m'en aaroh coûté que 

* 4 fols & demi pôurpaflerrtu foirée 

* au jeu de boule , taftdîs qu'avec votre 
a maudit* carofie dfr louage Se root le 
M-reftè) voilà prefqu'uiï lotus dedépenfe* 
>> fans que nfcus f profitions rietf «• * Fr 
y donc, M. Roflfe , reptiqûa fafémme > 3 
»/ y a de quoi en rougir pont vous. Vous 
«me reprochez, amft qu^i nfes filles , 
» le moindre ptaifir , & quand nous rfi* 
» riertsque boire du thé* (i).'Mai* voifâ 



£*3 (5n va- pour de l'argent, dans d'autres 
Jardins , boire du thé à un prit très infè* 
rieur à celui des Jardins publics de* Vaux* 
Hall & de Rantlagh: ."...• 
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s» que mes filles commencent à devenir 
s* grandelettes , il faur quelles voyent 
» un peu lemonde , & apurement elles 
*> le verront «. Le m*ri , qui hors de ches 
lui n'aimoit point les difputes fui vies* 
& qui» voyou approcher le carofle, 
mit fin à la converfation r en difant t 
** Enttet , entrez j notre fomrtié , allons 
*» vite y fans quoi nous n'arriverions pas 
m à tems , pour que ma bonne perruque 
m foit accomodée ce ibir : vous fçave* 
a-j^ue c'eft demain Dimanche «• 
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V I. 

^{/TftE EXTRAIT 

[ dé $ Papiers sb Londres. . 

Quidqiùd agunt homines 9 votum y timcr, 

ira y voluptas , 
Gaudia ,, iifeurfus , najfri efifefragfk 
libelli. ( Juvenal). 

m Tout ce qui occupe les hommes» 
m le défir , la v cj:ainte ^la colère f l'ar 
99 mour du plaifir , la joie » & leurs 
» mouvemens continuels , voilà les 
m ingrédiens de mpn Livre «• 

Whauver the bujy buftling world emï 

Our trants and wishes , pleafures , cu- 
re* *mi joys , 
77re/è f Ae hiftorians ofour times difplay % 
And call it News , the hodge-podge of 
a day. 

Orsque j'ai réfolu pour la pre- 
mière fois de paroître en public 
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tomtm^onnoîffeur , (.t) fa* ois quelque 
envie de faite *rioa entrée public dans 
les Gazettes ou les Nouvelles. Lesavan- 
lares particulières , les faits courans 
qui ett* fow tfobjar* font aflèz de mon 
reflort. Les parties brillantes, de jeu 
<$& 4 & toâéw'Oéè de Whi&ei, les 
paris <k$ eourfes de Néwmarker-, les 
tepas qai k donnent entre différentes 
Coteries , fournirent i so« réflexions 
fer le luxe dtt préfent âge* Y a €'d 
rnû déplue digne de f*i*e le pendant 
ie tàes objfarvations, que tous les faits 
tçi'ou trouve dans h Déùly Avmiftr* 
i *) compile par M- Jcneun On y ap- 
prend qu*eit-ce qui sert marié ou peft- 
du ; quand fon Excellence va à New- 
racket , ou quand Myladi N. part 

Eour Batb. Lafemaine dernière y dan* 
i mime feuille , les gens de loix 
feœnt ittftroks que Mik^d. Chance* 



n>lnnirn i[iiu« 



(*) On fe rappellera que c*eiî le titre de 
ce JournaliSe, 

[ 2 1 Feuille Périodique COfttéfl3nt 1» 
Nt>uvdl<# du Patiic Londres , libelle p4- 
rôt ttfesôet Jour** - 



dby Google 



I4<5 JoukNJL EtJ&tâÈ*: 
lier ayant la fiftule , ne poutfoit pas 
fieger à k Cour de k Chancellerie f 
& les gens à la mode, apprirent k 
trifte nouveile que Ricciarelli éeanc 
indMpofé, ne ehai*eroifc pas; a** pre* 
mier Opéra. . ' . : 

La pairtie dés élucubwionsf de M* 
Jenour, qui eft cpufactee aux averiiffe^ 
mens, neft pas moins infrçuâiye^ at 
moins amulançe, & k plupart. d&c& 
articles font bien faits pour occuper ma 
jcenfure. Ctoy fait qjentioa^.de M» S?e- 
fienPitiy comme celui qui forçai* 4 
ineilleur t oriiptfc tes ftblipthequesitkt 1 
OEknie* de i*>«t<*s % The if**S?. U (df 
chaifea percées infoh €>n a?«i&r W 
gens de goût des Jappns raj-ç$ pour Ie^ 
defTerti, & dès riches étoffeç de 1 Sey* 
qui doivent fe vendre à repifréte^QiC 
ptêvieht que tout i doté (hi Bagnh dt 
flaàdidk »* ©n vendr unr antidôtei $oriV 
tfé le poifon qu'on côfitraéfce ice bain^ 
qtfe k Do&eur Rock guérit ia&Htt- 
bkméiU certaines maladies épidémie 
ques y éft vertif d'urie patente d\x Rdi j- 
cfue tel fcavànt Médecin - Chirurgie^ 
traitera fecretement toutes foires de' 
jetfonnes (j?ro morbiu vjnq\* curons 
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Ans ) , ainfi que l'exprime modeftemènt 
*M. le Doéfceur dans ce latin de fa fa* 
çon ; qu'un habile Accoucheur, en pré* 
lence de 50 perfonnes* fervira les per» 
bonnes dû fefce qui fe trouveront dans 
Je? cas d'accoucher fecretement. 

Nonfeùlement ont trouve dans ce$ 

{Papiers -publics tout ce qui concerne 
es BanqjAets > Courtiers , Macqui- 
gnons ., mais encore tout ce qui a trait 
au plai-fir Se i ht galanterie* Au moyeu 
de deux Schelings , on donne dés ren- 
dez-vous , on forme des intrigues. 
Toute jeune fille gentille fâchant tout 
faire, 8c qui n'a pas de place, eft 
ïure de trouver un maître en fe fai- 
sant mettre fur les papiers. Toutes 
perfonnes des deux fexes d'un cara&ere 
fkr, qui veulent loger enfemble, trou* 
Vent un appartement fans qu en v lep$ 
fa(Iè de queftrons'inco^isnocUk SoUff 
vent Romeo déclare en cara<fteres im- 
primes fa paffion inexprimable pour la 
^éharmahre Arabdla. Telle Dame ha» 
feiWée de telle manière &vue en tel 
#èu, eft priée de lii&t »n mot pouç 
A* B. T ài telle adrefle.. Avant l'a&e dtj 
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de jeunes Meilleurs te de jeunes Dt- 
moifelles 9 doués des qualités requifes 
jpour adoucir le joug du mariage, 
s'offrir l'un i l'autre. On y avertiflbk 
du befoin que l'on avoit d'une agréa- 
ble compagne pour la vie » comme au- 
jourd'hui on avertit dans ces mêmes 
papiers, pour trouver un compagnon 
de voyage dans une çhaife de pofte. 
Depuis que ce trafic de mariages eft 
dérendu > il s'eft oureft fcne nouvelle 
branche de commerce , 9c les femme* 
t'offrent pour les mêmes fins à dVifr 
très titres. Le Daily Avertijfe eft aur 
jourd'huiie regiftre des joli* vifages 
& des nouvelles beautés. On % vu der- 
nièrement les offres de plus dune 
jeune Dame qui feroit bien atfe d'à- 
voit la compagnie de quelque boni* 
inè âgé, pouir partir tes heures; de 
loifi* aWc lui , & jauer aux cartes. 
^ Je°r*gàrde ces papiers puWk> corn» 
iae d'excellentes Àtmales de la Nation r 
où notre pofterité verra le goût & les 
tnœuts de notre âge. On y apprendra, 
qu'elles ont été nos ledlures favorites i 
& quand on rroû verdies Jlvis au P.UfilM 
par le%u0bt les maria redepaaniteat 
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leurs femmes qui les ont quittées; 
nos marchands qui invitent leurs ap- 
prentifs fugitifs à revenir; nos procès 
criminels à Weftminfter* & nos fac- 
tums pour des adultères & des parjures,, 
ne prendra t'on pas une notion (umfante 
de notre vie privée ? Entr'autres mo- 
tifs de regret de ce que l'Art de l'im- 
primerie n'a pas été inventé plutôt , je 
regrette particulièrement les détails de . 
cette nature , qui par ce moyeu feroient 
.parvenus jufqu'à hqus»; 

Avec quel plaifir ne verrions -.nous 
pas aujourd'hui un Gazetier Athenieg 
& une affiche Romaine ! Un bon Cri- 
tique y un habile Antiquaire * en fe- 
roient autant de cas que des Auteurs 
Claffiques. Combien ne feroit-oh pats 
flatté de fçavbir , quels jours Çicerou 
& Pline ont été à leurs magnifiques 
maifoes da ^mnp^gtief qui étoit le 
principal Chanteur aux Opéra Grecs ; 
quel étoit le tôle où Rofcius bril- 
loit le plus ? Jai moi-même connu ut& 
'très habile homme, qui m> affaré 
ou'îl a été beaucoup plus enchanté, 
lorfqu^il a fait U 4e<?ouv*rte que l& 
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Sqfies étoient les Libraires d'Horace? 
Ce que VHecyre de Terence avoit été 
fîffice, qu'il ne Taucoir été en appre- 
nant des Anecdotes £ur la deftru&ion 
«de Cartilage , ou fut la mort de Cefar. 
Pour moi , je ne doute pas qu'on n'ait 
appelle nos papiers Daily, c'eft-àr 
dire, Journalitrs, parce qu'ils ne du- 
rent qu'un jour. Ceft ce qui me fait 
craindre qtrHk ne foient par trop fu- 
gitifs , de forte que peut être ne par- 
viendront-ils jamais à la pofterité. Pour 
remédier en quelque forte à <:et incon- 
vénient, je terminerai ce difcours par 
quelques Avis importons qui, pour n*a- 
>oirpas été dansic tems inférés dans 
^îos papiers , font bien certainement de 
la même nature que Ceux qui y ont 
place tous les jours, « - 

AVIS D t VERS. 

Obrien Ràpàx , prêre ferment de 
toutes^ fortes & à tout prix 5 & il 
procurera des témoins pofîtifs d un 
jour f>réfk , dans toutes fortes de càu- 
fe«. il "cpmra&era avec tout : hom- 
me 
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me de loi, s'accommodera même pour 
jurer par quartier, & fournira des 
certificats à des termes fore raifonna- 
feles. On le trouvera tous les jours à 
fon logement à Old-Bailcy. 

Il fuivra la Chambre des Commu- 
nes, fervira le Public aux Elevions 
du Parlement, & fe trouvera à Weft- 
minfter le prochain quartier. 

On a befoin d'une jolie Fille négreftê 
ou mulâtre , ayant la peau douce , de 
belles dents , les membres bien pro- 
portionnés, haute pour le moins de 
cinq pieds trois pouces , & qui ne foie 
pas au-defliisde dix-huit ans. Quicon-^ 
que aura une telle Fille à indiquer , fera 
r&ompenfé de cinquante guinées , en 
$*adreflant à la Tête de Shakefpcar, 
Taverne de Covent-Garden (i). 

Nota* Toute jolie Fille blanche en- 
tendra quelque chofc à fon avantage i 
la même aflrefle. 



[ 1 ] C'efi le quartier confacré à la dé- 
bauche. 

Avril 17;*$. Q . t 
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Différentes fçjnmes dçpuis 10 livres 
ftçrlipgs juCqu à iç>pQ,o_*dopt ont be- 
(pio, îipmWw^menc ; 

Quelqu'i^ <^i ei^dans une affaire 
çqnfid&able & trè$/^yaçtage|jfe. tin 
^jtre doçr le caraâ;ere & la conduite 
font an-iJçflUs,dç cpn( examen. Une 
Perfonne qujl, i^'cn a tçfoin qpe pour 
une femaine , ou plus long-teais , u le 
prêteur Ys^m^tt^^' S#r une. fiveté 
qUénifiblc., Qljk d^nn^r^ unç jqîie gra- 
ufiçati^ V"**^ £ ra P*JÇ B9W> 
^içllfinflçftf. On perçr qqmpter fur !^ 
W#]bijté If pUis ftrrâfr # 1? plus pro- 
bN$ t ^prer* VEnjpriinteiïR donnera 
j&u^ fi*TK{ 4hyBPWqw,9$^ # ^ïqrera 
WÊ^e, (a, yje, 

Çrç s^dreilèra à A.B. L. M. S. T. 

Ç& 4 pjij$p atjjpRçd.^ Içs, À^*&i 
cures de Ditx HaçariL 

L'Hiftoire de M. Jofua Vériiiaue. 
L'Hiftoire dç Jacques KâgaUn » 

Le Bill, ou r^eicAT^ri^e.. Note 
velle. ^ : * . 
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, Et on publiera înceffamment les Avan- 
turos de Jacques Sans-Soirn 

Les Mémoires de Duk, condamnai- 
bit , fre . - - - - — 

Colledion complette de Nouvelles 
pour ramufement du prélent Hyver« 
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mois qu'un de mes amis > homme 
refpe&able , m'engagea à publier cettt 
merveille comme digne de la curiofité 
du public, en m'auurant qu'elle étdit 
réelle 6c qu'il la renoit de deux per- 
r fonnes qui avoienr connu ce jeune hom- 
me y & qui Tavoienc fréquenté de* 
.puis qu'il a voit quitté la Mer, pour -vi- 
vre fur la terre. Je ne me contentai 
cependant point de cette afïurance -, je 
confuhai plufieurs personnes de cette 
Province , & à force de foins je me 
j>roçurai une defeription de cet hom- 
me rare qui me fut remife par le Mar- 
quis de Valbuena , réfident dans là 
'Ville de Santader ; en voici la co- 

A Liérganès , Bourg de l'Archevêché 
de Bargos , à deux lieues au S. O. 
de Santader , dçmeuroient François 
de la Vega & Marie del Cafar fa fem- 
me 9 qui eurent quatre garçons , nom- 
més I). Thomas , François , Jofeph te 
Jean. Le premier de ces- quatre gar- 
çons étoit Prêtre , & le dernier qui vit 
encore eft âgé de 74 ans. Leur mère en- 
voya en 167 z foii fécondais François 
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^à 'Bilbao > pour apprendre' le métier cfe 
^Charpentier, 11 étoit alors âgé de i£ 
^ans.Tly réfta pendant deux ans jaf- 
-cju^la veille de la Saint Jean de u>74» 
obérant allé avec d'autres jeunes gèûs 
ie~baigiîer , ils lui virent Faire le plon- 

Î;eon , après avoit lailfé fes habits fur 
e'riyaee avec *les leurs. Ne doutait 
yas qu il ne revint bientôt , ils T%t- 
Tendhrent quelque tems , jufqu'à cfe 
-qu'erifin fis défefpererent de le revoir 
$c fie perfuaderent qu'il s'étoit noyé. 
1b en informèrent le maître de ce jeu- 
ne 'homme,, 8c celui-ci le fit ïçavdir à 
Ya mère qui pleura fa perte. Van 1679+ 
quelques Pêcheur* de la Mer de Cadix 
.virent un four .une figure d'homme na- 
geant fur lesr eaux & y plongeanr. Le 
'lendemain ayant revu la même chofe 9 
Hh divulguèrent cette nouvelle qui fi- 
iaf attention du jmBlic , de forte qu'en 
rëfolut de lui tendre des filets. Après 
l'avoir amorcé avec des morceaux de 
pain qu'on lui jetta dans l'eau & qu'il 
mangeoit , ils le prirent dans ces filets 
Se trouvèrent que c'étoit un homme 
très bien conformé. On lui parla en 
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Îlufieérs langues <, Ans qu'il i^ortHït 
aucune -, oA alla toêttle JiV%** le 
^conjurer au Couvent dte Saint. Fwtft- 
içôis , potor èVItaèr tffl n*ét6it foihc 
'faflRdë de llEfprft Màlirt , de q[tii ht 
'produire ■aufcufc effet. .Enfin f4u Àc 
^nrrt àWès ttfrt^ofaçàfe mtftde Ir^r- 
^^^.Qtièl^ù'ftn £e ceux qtti étôifentprë- 
tons ft trôtiVi être dfc ce lièft » «tfeft ft- 
cri yÎc & Don Dominique ie U CàAtoUâ , 
^Secrétaire de Ifaquifirion , <jui étoit 
âWIK xtè Liëifcariès ; ce cTer Afcr , pour 
'âflèr ^ la fcmrcè, ért fie part 4 fes jptttnfc, 
*» ïçtit Çu'il avôft eft effet difpàrû > 
*ur ht c&rè de Bitbàô , un jeune hommfe 
Vie Lièrganès , & on ttehdit cette té- 
fàiift au CouVettt de Saint français de 
Cacfix. I! s'ï tfoùvoit alor* &n Rfcti- 
éiébfc dé Sàirtt François nommé le P. 
seau RofenAe j $uî venoit de Jerufà- 
letn , & qui demandait l'aumône pour 
fes Saints Lieux. Ce Religieux réfolut, 
en faifanc (k tournée > dé rtnitener de 
jetiWe fcbihme à Liètgàinès > eè qu'il 
exécuta Tannée Fuivânre. Lolrtytlll 
fitt à un i^uart de lieùè de fce Village 1 , 
il ordonna au jetkné hàtttmè de prèhdtfe 

Giv 
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les devans & de lut montrer le che- 
min de fa tnaifon , ce que ce jeune 
homme exécuta. Il marcha droit chez 
fa mère , qui auffi toc qu'elle l'apperçut, 
: l'embrafla en difant : Voilà mon fils 
François que foi perdu à Bilbao. Ses 
deux frères qui y ctoient auffi l'em- 
brasèrent avec la même tendreflè» fans 
que François donnât plus de (igné d'é- 
lonnemenc & de fenfibilité , que s'il 
avoit été un tronc d'arbre* Après le 
départ du P. Rofende , ce jeune hom~ 
. me refta neuf ans de fuite chez fa mère» 
le jugement troublé» ne parlant que 
fort peu , & prononçant tout au plus 
.ces mots > tabac ,pain , vin » fans que 
ce fiât même avec fuite ni à propos; 
Xui demandoit-on s'il en vouloit i II 
.ne répondoit rien j mais fi on lui don* 
noit du pain » il en mangeoit avec ex- 
cès pendant quelques jours , après 
quoi il en paflbit quelques autres fans 
prendre aucune nourriture* 

Si on lui envoyoit porter quelques 

Sapiers d'un Village à l'autre, furtout 
ans l'un de ceux qu'il connoifloit de 
fon bas âge » il s'acquittoit avec exac- 
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tirade de cette commiffion, le remets 
toit à la perfonne, fans fé tromper, & 
rappottoit arec foin la réponfe ; de 
focte qu'il n'y avoir pas a douter qu'il 
entendit ce qu'on lui difoit , mais 
dé lut- même il neformoic aucun dit 
cours* 

Une fois f emr^utres , quelqu'un de 
Lierganésr l'ayant envoyé à Santader* 

Îour y porter une lettre , comme il fat- 
>it pafler la rivière qui a plus d'une 
lieue de large an lieu de Pedrena , 
n'y ayanr point trouvé de barque, il fe 
jetta dans k rivière , ta traverfa , & 
ferait k lettre ponâuellement t foi» 
adreffe. 

Ce Jeune Êomme avoït environ Sx 
pieds de haut , te corps bien formé 9 le 
teint Wanc r lepoil rouie te court* com- 
me s'it ne venoit que de naître* Il avoir 
les ongles rogncs,6t comme rongés par 
le falpêrre, Se il alloir toujours nuds 
pieds. Si on lui donnoit des habit5, il tes: 
portort j finon il ne lui en courok pas 
plus d aller tout nud. Si on lui donnoit à 
manger , il prenoit tout ce qu'on lui 
doaaok ; fi on ne lui en donnok pa? » 

G v 
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il n'en demandoât point «, de forte «qu'il 
jtaroiflbit inanimé > lorsqu'il étoitquef- 
xion de difcourir, & qu'il né montroit<le 
fentiment que pour obéir. On avoir re- 
marqué que pendant fa jeunette il a voit 
beaucoup d'inclination pour pêcher ; il 
alloit fouvent dans la rivière de Lier- 
ganés , 8c il étgit grand nageur. Ceft 
ainfi que ce jeune homme refta pen- 
dant 9 ans chez fa mère , après quoi il 
4UJparut > fans qu'on ait fçu ce qu'il eft 
devenu , quoique quelques-uns préten- 
dent qu'un homme de Lierg^nés l'a de- 
puis revu dans un Por* des Afturies, 
*e qui eft fans fomdemerr» 

Tout ce qu'on vient de rapporter a 
hè certifié par £>• Thomas & Jean fes 
fteres* 

Ainfi finit la relation qui a été con- 
4koiée par D. Gafpard Melchior de la 
Riba Aguero, Chevalier de S. Jacques, 
4?weurant à Gaians , à une demie lieue 
de Lierganés , qui avoit été confulté là 
diffus par (an gendre D* Diegut An- 
toine de la GardtraVelardt , demeurant 
à Madrid. Ce Chevalier de S. Jacques 
atfure avoir vu fouv w àm lui & uai- 
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té tttttre homme marin * on a encore 
far cela le témoignage de D, Pierre 
Deàis de Rabtdcava * demeurant 4 
Solarés, Village voifin, lequel à tous les 
fillrs qu'on a raportés > ajoute avoir ta 
le corps de Françoistout couvert d'ecaifc. 
les , jefquelles écaillés à la vérité font 
tombées depuis. D'an autre côté , D. 
Gafpârd delà Ribâ dit dans fa relatiobj 
que le même a voit en quelques endroits 
du corps la peau auffi rude que du cha- 
grin. Il eft Vrai qiie d'autres perfon- 
nes ne difent point avoir vu ces écail* 
les $ ce qui n'eft pas une objection fans 
réplique.^ Ceux qui Pont vu. à fori ar- 
rivée à Saâtader > ont pu atfurer avec 
yériré qu'il les avoit , puifqualors il 
lès avoit réellement: ceux qui l'ont vu 
depuis , ont pu affirmer avec autant de 
vérité qu'il ne les avoit plus , parée 
que réellement elles étoient tombée*. 
On a pu ailfli prendre la rudefle de (k 
peau pour des écailles. 

Peut-on trop regretter que cet hom* 

ttiê eue perdu Tufage de la raifon , en 

regârdàht cet accident non-feulement 

eémmuti gtâtkà malheur pour lui , 

Gvj 



/ 
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mais encore comme une très grande 
pêne pour nous, vu les connoiflànces 
que nous aurions pu attendre de lui , 
comme le fruit de fou féjour dans U 
Mer. Que de faits ignorés par tous les 
Naturaliftes! Que tt aurions-nous pas pu 
apprendrede lui fur les Poiflfons l Que 
de lumières ne nous auroit-it pas four- 
nies fur leur génération* > leur façon de 
vivre , leur nourriture > leurs tranfmi~ 
grarions, leurs guerres, leurs alliances j 
comme aufli fur le fond de la Mer > 
fur les plantes qui y naiffènt , les marie- 
res qui s'y joignent > les eaux qui s'y 
rendent ! Oiv auroic pue s'inftruire 
par lui , comment il s ctoit fair fi fubi- 
tement a ce genre de vie fi oppofé à 
celui qu'on mené fur la terre ; corn* 
ment il fe nourri (Ibit dans la nier ; 
a'il y dormoit pendant quelques inter- 
•vatles ; combien de tems il fupportoir 
£e' défaut de refpirarion $. comment 
enfin il échappoit i la voracité des 
Jhonftres marins* 

Si le fait de la malédiction de £t 
mère ctoit fondé , nous pourrioiy re- 
garder les cir confiances furprenaxue*d* 
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la vie de François y comme une faite 
de cette malédiction : on pour ait mê- 
me alors fuppofer que ta Toute- puiC- 
faôce de Dieu» y eft intervenue;, mais 
ce premier fait étant entièrement faux, 
en ne peut admettre rien- de furnatur 
rel pour caufe de cet événement ex- 
traordinaire- 

L'hiftoire ne nous offre qu'un cas 
qui reffemble i celui-ci, 8c encore 
a'eft-ce qu'en- partie. Ceft celui d'un. 
Sicilien , nommé Nicolas y connu fou* 
le nom de Pefce-coUu Ce Nicolas , ne 
de pauvres parens à Catania r s'exerça 
dès l'enfance à nager. Il y avoit des 
difpofuions naturelles r de forte qu ; il 
devint bientôt très habile nageur. Le 
gom & le befoin- lui firent choifir le 
métier de la pêche, & il s'attacha à 
celle des huîtres & du corail. A force de 
s'ylivrer,* il s'habitua tellement à l'eau* 
qu'il ae vivoit qu'avec peine fur terre^ 
Apprivoifc avec ce féroce élément , it 
mépïifok fes fureurs , 8c jouiflbit de fa 
iëvérké. Il n'y avoit point de poiflbi* 
qui pénétrât avec plus dehatdieffèdan^ 
& profondeur è & qui parcourut avec 
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J>lus de rapidité fon îmmenfe étendue; 
La fuperftition pàyenfte n'aurôit pas 
manqué de faire de ce PècheUr une Di» 
vinité Marine. Ce qui au commence- 
ment n'avoit été que plâifit & anaufo» 
inent i devint uti befoiti indifpenfa* 
"fele. S'il étoit un jour fans entrer dam 
l'eau , il fouffroit tant de ta poitrine 
fau'il ne pouvoit y téfiftfer. Il fervoit 
fréquemment de Courier d'un porta 
l'autre , ou du Contitfent aut Ifles voi- 
fîties , <k fe rendoit furtout néceflaire* 
lorfque la mer étoit fi orageufe que 
les Mariniers n'ofoient s'y rifquen îl 
ne fe bornoit pas à nager le long de la 
côte j fouvent il s'avançoit fort loin , & 
y paflbit des jouts entiers, Aufli étoit* 
il univerfèllemeflt connu de tous ceux 
qui fréquentoient les côçes de la Sicile 
éc du Royaume de Naples. S'il voyoit 
pafler un bâtiment , quelqu'étoigfté 
qu'il fut , îl Tatteigiidit > l'ab«doit> 
inangeoit & buvoit ce qu'on lui dort» 
ftoit, & s'ofïroit à porter des nouvel- 
les des Navigateurs, quelque part qn* 
ce fut , ce qu'il efcécutôit futemenli 
II atcrâ même foin de ft munir d'uM 
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jxradede cuk bien garnie pour porcdr 

les lettres , fans qu'ailes fe raouiliafleau 

Ainfi vivoit «et Amphibie taifon* 

j*aHe*jufqu'à ce iqfu'eafin il devint vie- 

àme du Dieu Neptune à qui U reo- 

dok Koslmage. Soit que le Roi dé 

>faples , Frédéric , voulut eflayer les 

f tiens de Nicolas ♦ <mi qu'il voulut-ah- 

iblumenc & faite «nftruif e de la pofi- 

tiornSc du fol de la mer daas ce fameux 

gouffre d eau * près du Cap de Faro > fi 

•coûiiu par lés anciens fous le nom de 

Céurybde » il ordonna à Nicolas de s'y 

jetter. Ce dernier effrayé du danger 

dont il confcoiflbit toute la portée,; 

& quelque réfiftance & mais le Roi 

voulant Je décida y jetta une coupe 

d or , en lui difant qu'elle feroit à lui 

s'il pouyoit la retirer de cet abyîne. 

La, cupidité excita fon courage ; il Je 

jetta dans tttte tstrible prdfohdeur , 

où après avoir cherché pendant trois 

quarts d'heure» il reparut avec la coupe. 

Il informa le Roi de la fituation de 

ces cavernes & ées différens Monftres 

Marins qui en faifcient leur repaire : 

peutrêtce <?ucia-wi la virkc » étant 
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bien certain que perfonne ne pourroà 
Je démentir. Le Roi défira. une rela- 
tion pksdiftin&e désarticulantes de 
ce lieu fi remarquable -, ou peut être» 
comme cane d'autres Princes t mefur 
ffeit-il fa fatisfa&ion- fur le danger 
qu'oa couro.it pour la hii procurer. 

- Quoiqu'il en fok , il voulue mettre 
Nicolas à une nouvelle épreuve T te 
trouvant chez lui encore plus de r&- 
fiftance que la première rois , parce 
que ce dernier avoir fenti par lui mi* 
me l'énorme péril auquel il s'expo&ir > 
"perfuadé qu'il le déterminerait par un 
«appas encore plus' feduifant 9 il jetta 

dans cet endroit une autre coupe d'or, 
& promit de phi* a» Pêcheur de ht 
donner une bourfè dor , s'ii rappoi- 

•leit la coupe. L'avidité du gain oui a 
éré faraïe a tam d'humains 9 le rat i 

• ce 'malheureux Pècheur.Il partit pour 

- €etie deuxième expédition , mais ce 
fut fans retour , & même fans qu'on 
retrouvât* fon corps , (bit qu'il eût 
péri dans quelque paffege difficile du 
Détroit r foit qu'il eut été dévoré par 

«les Monftres Mafias qu'il «voit dj* 
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avoir vus la première fois. 

Cette dernière Relation s'accorde 
avec la première fur plufieurs points. 
On voit dans Tune & dans l'autre une 
paflîon violence pour la vie aquatique , 
Une force & un goût extraordinaire 
pour nager , Se l'avantage merveilleux 
de paflèr plufieurs heures fans refpi- 
rer. La première Relation offre de plus 
un défaut de fommeil très probable # 
& une privation de jugement bien conf- 
tatée^ Tous ces articles méritent d'être 
di feu tés. Le premier préfente peu dé 
difficultés y la paflîon de najer eft très 
commune chez ceux qui ont une fois 
commencé cet exercice > & fouvent 
violente chez ceux qui y ont beaucoup 
de difpofition & d'adreflè. 

Itlis in ponto jucunium eft quctttrtporU 

tum 9 
Corpora qui mergunt undis , ipfumque 

fub antris 
Ncrta , & ctquortjûLs tûnantur yifert 

Nymphas. 

Quoique je ne fçache pas nager > jç 
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fens le goût extraordinaire i{uon peut 
y prendre. Le rffque qu'on court en 
s'y livrant prouve encore combiëb il 
faut qu'il y ait d attrait. 

La force & l'habileté extra6rciïnàfrfe 
des Nageurs n'a encore tien dé tut- 
prenant , fi on fuppofe beaucoup d'e- 
xercice. Alexandre . àb J^xândrô dît 
avoir connu un autre Nageïrt: NaWn 
lîtain qui faifoit de fuite les fix mina 
qui font entre ftfle Èharià & £tô- 
"cyra dans le Golfe de Nàplës i en- 
core faifoît-il fôuyént fik autres ïnillël 
en revenant clans le même four, Cela 
paroirra moins incroyable à çèû* qui 
çonfidérefont , que tel hômmè ^uî ne 
îaît point d*e*èrcîcë ne peut foùveut 
pas taire un quart de lieue , fan* fe fè» 
liguer ^ . tandis ^ufe tel autre qui s'y 
fera habitué fera fept à huit lieues de 
fuite fans s'incommoder. Peut-être auffi 
les NagèuVs célèbres dont hoUs piùfi» 
Ions, étoient-ils doués d\tte vigueur 
de cdrps qui leur donnoit la facilité <?e 
fendre les eaux , corfime le* Dauphins* 

II y a plus de difficulté au défaut 
de refpiration pendant un certain tems. 
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•Cependant j'ai déjà rapporté dans plu- 
fïeurs autres endroits du Théâtre Cri* 
tique, quels font les cas & les caufes 
qui font qu'on peut vivre-quelque ténors 
tans refpirer. Gà&tn dit , que ce qui 
fait que les femmesirtcômtnodées d'aîf- 
fe&ions hyftériques font longtems fans 
'refpirer , Veft parce qu'elles ont-le cœur 
très refroidi. Il dit dans un autre en- 
thoit , tjué la refpirationnVft riëceflaite 
ïèh&z f les .animaux que pour tèmpértr 
îè trop trardetfr dfc cœur & du fang, 
Or il éft certain tfxt Teaa doit biëh. 
•refroidir le ctfeur & le fang de ceux qdi 
y fottrlongtems. ïe fçai qu'on a con- 
tredit cette opinion de'Galicn , & que 
Telle qu'on y a fubftjtuée eft bien plus 
"plauflble ; fçavoir , que lfcsrelprirt ni- 
treux qui rendent dans f air c on fervent 
îe tnotrvement te la flexibiliré du faiïg 
tjui fe cbaguleroit fans l'afliftance de 
'ces efprits. Après tout * pourquoi ne 
ltrppoTéroit - on pas que le fd Marin 
qui fe trouve dans l*Ocean équivaut 
au tiitre de Pair, & empêche également 
la coagulation du fang ? 

Nous 'avtfns jufqu'ici traité de <fe . 
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qui croit commun aux Nageurs Efpa- 

gnols de aux Nageurs Siciliens s il noms 

refte encore quelques remarques à 

faire. 

Le Sicilien paâbit ordinairement tes 
nuits à terre * où il repofoit comme 
les autres hommes. Pendant 4 ou 5 ans 
l'Efp^gnol habita les flots, où il fem- 
. ble qu'il ne pouvoit pas jouir des dou- 
ceurs dpfoipmeiL On a des preuves que 
plusieurs pçrfonnes ont pané beaucoup 
de tems (ans dormir» Scneque rapporte 

Sue Mécène veilla, pendant trois années 
e fuite. Fernel parle d'un homme en 
délire qui veilla, pendant quatre mois; 

. ic Jean Heurnius , Médecin de Leyde* 
fait mention d'un autre , qui , fans être 

, en délire y veilla continuellement pen- 
dant 10 années. Si ces faits font fondée 
il eft poflîbie que François de laVega aie 
habité dans là mer pendant 4 ou 5 ans» 
fans dormir. Son cerveau étoit furemenc 
affeûc , ce qui rend le fait moins éton- . 
nant. Il fe peut encore» qu'il fe foit pro* 

.curé quelques heures de fommetl , en 

' allant fe repofer fur le rivage en tant 
de lieux inhabités qui font baigna 
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par la mer. Enfin on peut fuppofer , 
qu'on peut dormir dans le lit même 
de la Mer. Ariftote die y avoir vu dor- 
mir des poiffbns : Pifces enim omnes f . 
atque adtb qui molles appellantur , àor- 
mire obfervavimus. Je ne vois pas que ; 
l'objeâion qu'on tire du befom de \x l 
respiration, puifïè avoir lieu; & puif- M 
qu un homme peut refter au fond de 
la mer pendant deux heures fans ref- 
pirer, pourquoi ne pourroit il pas y 
dormir pendant le même tQtns } 

Venons-en à la privation de Juge- 
ment : fi ce n'étoit que comme les au- 
tres hommes i qui ce malheur arrive y 
il n'y auroit pas de quoi s'en étonner. 
Ce qui demande ici toute notre atten- 
tion, c'eft la complication extraordinai- 
re de la maladie > enconféquence de la-' 
quelle certaines facultés de Vatne étoient 
fénfiblçment affeâtées, fans que d'autres * 
lèrfuflent. Cet homme objéiflToit ponc- 
tuellement i ce qu on lui ordonhoit , $C ! 
il éprouvoît en tnçme-tems upe ftupi- 
.due qui alloit jufqu'à l'infenfibflité y 
lbrfqu'il étoit queftiçn d'agir par lui- 
même. Il n'y avoit pat moins de c6nj 
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tradi&ion dans les opérations, de & 
n>émoire. Il fe reflouvenoit des lieux , 
des chemins , des perfonnes qu'il avoic 
fréquentées , & il oublioit ce qui fem? 
Me. beaucoup plu*, diflfoile i oubliée K 
c>ft-i-dire > hifœe de* mots,, de* 
npms 8z jufqfi'a^Ugnes, les plus com- 
muns par lefqjiels on, deovmde tout ce- 
2pi tend à notre confervation, ayjuitagp 
e Tinltincfc, donti les, bruçes le&glus dé-, 
ifcifpnnables font douées, 

• On * vu upe pareille léfiop du, juge-, 
mçnc dans les toux que, tes Médecins 
appellent mélancholiqu&~> .ou nwiiaq^c^ 
lis raifonnent fianfémenç fur certaine?) 
matières, & expravageiv; fur d^uçres*. 
Ptinc> Liv< 7. du 24 1 , paded^mi hom- 
me qui ayant été bleue d'un coup; do» 
fierre a la tête , publia .les leftres.de. 
Alphabet , & conferya, le r fouy£jvr,dfc 
tbjit. le.reftfr Eaeflfet Upajçrie, ( dnx^ 
vèîui où. s'ex©rçet la. fapulté mijrnoFa* 
tiye étam; diviféee&,up r nofl>bre,de cel* 
lujes où,fe djftribwju le? i«wgç$ des, 
oojM* t il fe, pouerpiç. q^un epup da, 
pierre. , . q^upe» cJwe o»>>w& %V*ç ,*çcir. 

cfej^ zuAqphr E^fi(é^ç« <^elqu^ 
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unes de ces cellules en particulier , de 
forte qu'il ne fe perdit, que les* ijnage^ 
qui y font empreintes , Se que les an- 
cres fubfiftaflènt entières. 

Si l'on fait i'objçâbion qp'il eft diffi- 
cile que tant dlVnages pujdeiu: obte- 
nir une place diftinâ^ da#s. un efpace 
( étrpif , on rqpoodra 1 pj# Pçxemplç 
des objets dfi la puifTance, vifuelle qui 
£e diviie trçs diftin&ptpenr dans un 
efpacç beaucoup plus ferré. Celui qui 
4'une émiqence voifine voit une arméç 
de 200000 hommes , reçoit ipoooa 
images bien diftindes ^ Se même ^ 
autour de cette armée il y avqït un 
coteau de aooooo arbres t , on *urou[ 
ces aooooo images d'arbres égale- 
ment diftin&es. Mais revenons au fait* 
«Ona dit. dans la Relation ptrécé^ 
dente que cet homme , avant que d$ 
viyre dans, la. Mer * îouiirpit, de Tut 
fage 4e.fe$ fruités fpirituelles. Bft;-U 
bipn croyable qu'un ho m tne ayant tQui; 
£nt hçj\ fen$ nawrel , fe réjtblûit \ ua 
genred^,vieaufl5 étranger à iapreroierq 
éduçafign. , & pjuç çpuféqqent auflÇ 
Moleste f Un. honuM &§& f ft 4k 



dby Google 



it% Journal Etranger. 
terminera-t-il à fe priver du commer- 
ce des hommes , des habits , du cou* 
cher, ainfi qu'à vivre de poiflbns crus , 
Ce à etfuyer le danger d'être mangé 
par des Monftres Marins? Il faudrait en 
ce cas que fa folie fut de l'efpece con- 
nue fous le nom de Lycantropie. Cette 
maladie dont l'etymologie fe tire du 
dérangement du cerveau , fait que 
nous croyons reflèmbler à des Loups; 
mais enfuite elle s'eft étendue à tous 
les autres délires où nous croyons être 
transformés en quelques betes, de quel- 

Îue nature qu'elles foient , cherchant 
en imiter la manière de vivre* Ceux 
qui fe croient Loups, fe retirent fur les 
montagnes , pouriuivent les brebis , 8c 
les mangent crues. Ceux qui fe croient 
Chiens , dont la maladie eft connue 
plus particulièrement fous le nom de 
Çynantrofit , aboyent comme, eux , 
gardent la porte de la maifon , & ron- 
gent les os. On peut conje&urer que 
notre Nageur s'imaginoit êtrePoiflbn, 
Ibrfqu'il prit ce genre de vie. Je ne fçaï 
itans quel Auteur de Médecine j'ai lu 
^ua autre homme s'imaginoit être 
Anguille. D'à» 
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T>\ro autre côté , fi François de te 
r ega , avant que de vivre dans la Mer* 
.voit donné quelque marque de folie » 
/uroit -on pafle fous filence une cit- 
ronftanceaufli'eflrentielle dans cette Re* 
ation S On convient qu'jl n etbit plus 
îans fon village Jorfqu'il renonça a lé 
Société , & qu'il étoit alors à Bilbao 
où il apprenoit le métier de Charpen- 
tier. Mais feroit-il poffible que le Mai- 
tre chez lequel il étoit n eût eu nulle 
connoiflanced'un nccident aufli terrible 
que celui de la perte du jugement j 
qu'il n'en eût pas donné avis à fa fa- 
mille , & qu'il n'eût pas attribué tout 
naturellement fa perre à cet accident ? 
N'eft il pas même à préfumer qu'eft 
pareil cas on Pauroit gardé avec plus 
de foin & qu'on ne lui auroit pas pér- 
iras de trop approther du rivage f II 
fc'eft pas plus vraifemblable que la tête 
lui ait tourné précifément dans le mo- 
ment auquel il fe jetta dans la Mec 
pour ne plus reparoître. 

% Je crois donc beaucoup plus proba- 
ble, que fa raifon s'égara à mefure qu'il 
faifok du féjour dans la Mar , à <juoi 
Aval 1778. H 
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ont pu contribuer plufieurs caufes dif- 
férences» fçavoir : 

Premièrement la qualité de l'eau de la 
Mer dans laquelle U viroic j & il faut 
distinguer dans l'eau de la -Mer l'eau 
pure , le fel qui y eft mêlé , & la £ubf- 
lance birumineufe eu fouffrée , qui la 
rend mal-faine & fétide. Car ce n'eft 

J»as comme quelques-uns penfent , le 
el qui empêche que l'eau de la Mer ne 
foie potable , puifque s'il n'y avoic 
que cet obftacle , on pourroit facile* 
ment l'en fëparer •, mais on n'a ja- 
mais p& divifer les parties bitumi- 
neufe* donc l'eau marine eft imprégnée, 
te ce (ont précisément ces dernières qui 
auront le plus affe&é fan cerveau» 
comme étam plus étrangères à l'hom- 
me que le fel & Leau. 

x*. La nourriture des poiflbns crus 

rit fort bien caufer du défordre dan* 
juge&enr. Peut être même a-c-il pu. 
manger de quelque efpéce particulière 
de poiflons qui aura produit plus 
particulièrement cec ef&c 

$*.1a fepararion du commerce de* 
hommes eft bi*u propre à opérer eft 
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«ïéfordre. Il n'y a point de faculté dans 
fhomme qui ne fe perFe&ionne pat 
l'exercice & qui ne s'émoufle faute ae- 
xercice. I] eft très vcaifemblable que , fi 
onvivoit fcjparé Je toute Société., on 
efxerceroit fort peu fon jugement , 
6t que fi enfuite on fe trouvoit dans : 
le cas de difcounrVon y feroit fort- 
embarrafTé. Daillëurs le commerce avec 
les hommes nous occasionne de pen- 
fer non- feulement pendant que nou% 
converfons avec eux, mais encore dans 
d'autres momens , tant pour réfléchit 
fur nos dernières conversations, qu& 
pour préparer celles qui fuivent* En* 
effet un Montagnard , tout groflier , 
tout féroce qu'il eft» employé dumoine 
fa raifon à le procurer les moyens de 
trouver les alimens nécefïaires pour fa 
confervation. L'homme en queftionqui 
ayoit toujours fous fa main les Poiflohs > 
quifaifoient fa nourriture, étoitçxetopc 
de cette occupation. Si l'on étoit livré aux 
écarts d'uneimagination farwob/et&dé- . 
ordonnée , il en rcfultexoit riéceflfeire- » 
rnentune étrange confufion d'idées qui 
& toumeroit en démence, à moins quon 

Hij 
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rentrât dans la Société. François dé U 
fega, après avoir eu neuf ans de féjom 
habituel dans la Mer, étant retourne 
a fon premier genre dé vie , zut oit donc 
pu , par le commerce des hornmes# 
recouvrer fa raifon , fi toutes les caa* 
fès qu'on vient ic^de réunir enfembk 
if avoient concourra à [on efpeçe de 
délire. 

Mais, dira-t'on, comment eft-il 
poflîble qu'un homme ayant tout Fufa- 
ge de fa raifon , ait pu prendre une ré- 
folution (î extravagante ? Faire une telle 
ébjeâion , c'çft bien peu connoître les 
caftions humaines, A quelles fatigues 
immodérés nçVexpofent pas les Chaf- 
feuts aux dépens de leur' famé ? Quels 
hazafds ne courent pas ceux qui paflent 
leur vie dans l'exercice d'une galanterie 
continuelle! A quoi tient la vie de ceux 
qui vdnt chercher à la guerre la vaine 
fumée dttne' appiaudiflemènt dont ils 
f#nt« rarement* Fobjçt.direft ! Pourquoi 
ite pas imaginer quç norpe Pêcheur, 
dominé -prîr %.'gQÛt fe f ^lûs' vif pour 
l'humide ['élément ; Te fera dérermiaé 
facilement à l baffetr Iç refte^de Css foiu$ 
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avec les poiiïbns ? Pourquoi n'âuroir-ii 
pas pu eïTayeF quelque tems auparavâflc 
ce genre de vie & fes forces pour le fupf- 
, porter * Il fe fera fans douce beaucoup 
exercé à nacer \ il aura éprouvé juteu^à 
quel point il pou voie fouffrir te dératit 
de rèfpiration ou de fommeil 5 il fe 
fera auffi réduit d'avance à ne manger 
que des poiCEbns crucb , 'hjrpothefe 
Sauçant moins abforde que fur les 
côtes d^ la Galra , plufieurp petfonners 
mangent par régal les huîtres vives Se 
crues au* moment que les Pêcheurs; 
les tirent de -l'eau. Il n'y a que les 
^eas délicats qui les aflaifortnent alors 
avec ua peu de poiure Se de jus d*oi- 
jrange* . . 

, . Profitons de l'exemple de François 
de la Vega pour conjecturer^ que les 
Hommes Marins , dont on a donné 
en difFérens tems plufieurs Relations, 
ont pu provenir d'ttne race particu- 
lière dont le premier Père étoir ua 
homme ainfi que nous, Se fe fera habi- 
tué à la Mer i comme notre Pêcheur 
de Lier^anès. m 

On dira peut-être que l'œuvre de 
Hii) 
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U génération , celle de l'accouchement» 
& h. nourriture des enfant n'a ur oient 
pas pCi réuffir dans la Mer. Quant 
aux deux premières de ces opérations > 
rien n'empêche qu'elies n'ayent pu 
avoir lieu en pareil cas , foie dans Les 
Mes défettes > Toit dans les écueib 
que rencomteât les Navigateurs , foit 
enfin fur les Cotes inhabitées. Pour ce 
qpieft 4'élevecks enfans, rien nem- 
pècheroit que le père Se la mère ne fe 
fuûfefir relevés, pour fourenir l'enfant 
for la fuperficie de leau , jufqu'à ce 
qu'il fut en état de nager. 

Le même exemple de François it 
U Vtgd réfoud encore une aucie di&- 
culcé , tirée de ce que les hommes ma- 
fia* , don* on a fine mention jufquici, 
ont été privés de l'ufage de la paroi» 
Oma déjà vuqae François à* la V& 
ga ne pronoaçoit que très peu de mot* 
4cpuÂ$ fon féjoui dans la mer , fie il 
*ft probable que, s il y étoit refté plus 
long tems > il aurait entièrement per- 
du Vbabkudo de ce peu à 'articulation 
qui lui étoit refté. 

Qè* que Funifo*mhé ^e- «onfigura- 
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tîon entre ces hommes marins & les 
autres hommes, eft auflî bien établie 
qu'elle l'eft , tout concourt à prouver 
qu'ils ont la même origine que nous. 
D'ailleurs quelle impoffibilité ya-t'tl 
qu'un homme 8c une femme , .ou mè» 
me plufieurs hommes & plufieurs fem- 
mes aèrent volontairement habité dans 
la mer, comme François de la Vtga\ 
Ne s'eft-il pas pu trouver des perfonnes 
des deux iexes entraînées & dominées 
par cette même paffion pour Fexerci* 
ce de nager , 8c pour la vie aquatique ? 
L'émulation' n*a-r'elle pas pu exciter 

J>lufieurs bons nageurs aie réunir , 8c i 
ê fixer à ce genre de vie ? Ne peut- 
on pas même fùppofer que l'amour 
effréné entre un homme 8c une fèn** 
me donr on traverfoit la paffion , 
les a pu déterminer i la fatisfake 
dans la république des ^poiflbns ? Ne 
pourroit-il pas fe faire auffi que plu-* 
fîeurs hommes Se plufieurs femmes du 
même Pays , complices de quelque 
crime grave , ne trouvant pas d'autres 
moyens d'éviter les fupïices , ayent re- 
couru à ce même azile ? Peut être la 
fable des Tyrrhenes transformées par 

Hiv 
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Bacchus en Dauphins tire - elle f* 
fource de quelqu'évcnement de cette 
efpéce. 

La Diflfèttation Anatomiquefaite par 
le Médecin du Vice-Roi de Goa fur un 
homme marin , vient à l'appui de ce 

Î[ue nous venons de dire fur la conf- 
ormité de la configuration entre les 
Jiommes marins & terrefires. 

A l'égard des Tritons , des Néréides 
jk autres monftres dont Ta figure eft 
jhumaine par en haut, & finit par en bas 
en poilïbn , on peut conjecturer qu'ils 
viennent de la monftrueufe conjonc-. 
tion des deux efpéces. 

L'homme de Lierganés ajoute encore 
aux fortes conjedtures qui font croire 
eue les Sauvages de rifle de Bornéo-, 
font de vrais hommes. L'inclémence 
de Pair à laquelle font expofés des hom- 
mes qui s'abrutiffent dans une vie entier 
rement fauvage , peut autant déranger 
le cerveau qu'une vie aquatique. On 
rapportera ici un fait qui exifervirade 
preuve. En i66i f quelques ChalTeurs 
découvrirent dans une Foret de Lithua- 
uU au miliea d'une troupe d'Ours deux 
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enfariS clora les traits & là peau ne îaif- 

fôicnt pas douter 1 qu'ils ne fuîferrt de* 

fteturè Hurtratnev Ces .Chaflfeurs, après* 

avoir mis én< fuite 1 les Ourfc, nre purent* 

ft Tatfit que cpùh ! êe^cés deux enfahiy 

encore c^ ne fut pas (ans qu'il fe dé-* 

fendit avec les ongles & les dents, & ils 1 

fe pf éfentererit ^5 Roi de Pologne. Çe£ 

enfant étdit parf£ïe&erit{Jtoportionné£ 

il avioït la peau foh blanche, les cheveux' 

blôrids , la phifîénbtpie agréable 88 

bette. Ori ne fit ' j58rc6rrfôjuent adcuné 

difficulté* de lç bâptifetf', la Reine fut 

fa Maraine' , /#- TAmbafTadeur de 4 

France* fort Pàriaitfi- Oti ltii;4dnna pouf 

non* de Baptême celui 'èé-Jofeph ,- 8£ 

pour nom dfffamilfetfr/?/ï> par ailu-* 

fion ilaAçoïi dont ilavoitéfce floûrrii 

Maisi^rife donna jamah figtfe de ràfr 

fon : quelque foin que Fon prit pouc 

fon (éducation , \ on ne put Papprivoifer 

êntieremeht , ni lui 1 ap*6rend*e a parler y 

qttoicfta'ii rt'eiit autun dtéfaut dan* là 

kmgtie./ Il ne put . jànffaïs fouffrir rit 

hàbk tii fouliërs ; il l mangèoit les chair* 

étûé^cortimë les ctaicésy ^quelquefois 

il s'écTtap^oit poiit courir danfr les Boisj 

+& il : dcchiroïc avec les éngle* Yécotot* 

H v 
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des arbres, comme il en.façoit la, .ft* 
yc , enfin loiiftes feSrinclinatioi^itoi^mj 
fcuvages. Quoique^ fe fut attaché 4 
Finftruire fu* la R^igjqn, r ii ne; doty* 
sa aucune marque q,u'il w voulut pra* 
firer , fi ce SLeft que quand oa pro* 
conçoit le nom de Picw , il levoit lest 
jjm% 6c les mains «u Ciel , ce qui nef 
doit pas. & prendre comme une preu* 
w de connoUTance > puifqaon accou- 
tume les bêtes les plus brutes à faire 
5c i imiter certains mouvemens quand 
•n ( prononce certaines paroles Cetera 
façt paioifFoir a voie environ neuf ans * 
quand oi> le prit dans; le» Bçis» 

U rf<ft ni facile ih important de t$« 
cUercb{w parquai accident ces, depx.ear 
f ans fe fbat, iîeyés entre le* Ours* Q 
qui fis préfet* comme le pJus, ^rai» 
femblablt * tfeft qu'ils furent, le fruit 
4e la violenc^ de quçlque$uns de çfi$ 
animaimjt^i.ay^njt furpri^ quplgw 
femme, eft'-avpife jpui. -P^uf-Êrre wfli 
que, cette fewae après ç^ijçlhe^n* 

KUrtaor fis ftw^wre à la^u#fèflc$, dft 
nirn^al * ,8? t pe#dau$ mfepfflolemw 
J& çrajnje ,.& l*bpwrenrrQqe:doi^infpiT 

% a' 
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volontairement. Peut être enfin que le 
père & la mère étoient de notre mê«- 
me èfpéce \ il fe peut qu'un homme 
& une femme coupables de quelque 
crime fe (oient réfugiés fur les monta»- 
goes ; qu'après y avoir vécu quelque 
tems,ils y aient fait deux enfans j qu'en 
fuite les Ours ayent mis en pièce le 
père & la mère , ou les ayent fait fuir 
h précipitamment qu'ils auront laide 
ces deux enfans à la merci des Ours. 
Refte à fçavoir par quel événement ils 
ont été garantis de la fureur des bêtes 
féroces. 

Quoiqu'il en foie , cet enfant àvoit 
contradé les inclinations , les habitu- 
des & la ftupidité des Ours avec le£ 
eueU il ayoit été élevé. Commept s'ett 
etonueroit-ox» 1 Les bêtes mêmes les 
plus qpprivoifées , qui par quelque ac- 
cident vivent dans. le. déferr,. devien- 
nent bientôt farouches,, £aiurages,~& 
inêm$/ féroces ^ainJS que plus velues* 
jjlus- agiles ficplus/ojtcs» 
. Peut-être Youdr^-t'qn Rendre nôtre» 
çonjp&ure jufqu'à ces» Singes ; fi extrot*; 
dkiaiifcment adroits 9 dont a. parlé PU- 
n> le dans d^s tems moins reculés. Le 
~ ~ ttvj " 
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P. te Comte. Ils ont tant de fagacicc i 
tant de talent pour nous imiter, qu'il 
eft diffi:ile de difllinguer cet inftinét & 
cette adreffè de tout ce que peut infpr- 
rer le raifonnement. Fai déjà expliqué 
dans le neuvième Difcours die mon 
rroifiéme Tome, quelle efpéce de rai foi* 
il falloir accorder aux bêtes ; par ce fyC- 
tême on ne craindra point de tes con- 
fondre avec les hommes. Quelque re£ 
femblance que puiffent d'aiHeurs avoir 
certains Singes avec les hommes * if 
faut toujours bien fe garder de la ten- 
tation de les confondre avec nous, par^ 
ce que , comme ifs font certainement 
«te la même efpéce que d'autres Sin- 
ges, qui plus éloignes de notre reflfèm- 
Élance en ont toujours avec eux , if 
arriverait, en fuivant cette gradation* 
<jue noufr (étions obligés d'accorder 
THumaniré £ route efpéce de Singes. 

Conjectures pour conjeâures , voict 
ce que nous penfôtas dé . cet hom- 
me.. Il fe peux faire qu'étant i fe bai- 
gner avec fés. camarades , & s'étant 
âoigfté (f eu* , il aura eu quelque ren- 
contre terrible qui Taura effrayé a &t 
que te dkngw mi aura feit tourner la* 
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tête. Dell peut-être > fans coucher dans. 
la mer, il fera reftc fur la côte »& ne 
ie trouvant bien nulle part , ou ne re- 
connoiffant. ppinc la nraifon paternel- 
sielle 9 il aura toujours couru de côte 
en côte. On n'a d'ailleurs aucune preu- 
ve que cet ..homme* ait couché ni £c- 
journé dans la mec. 
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ITALIE. 
I. 

proloque: 

Mis à la tète des Tragédies de Q ravin a. 
( Le Poète fait parler la Tragédie. ) 

EN f i n , après taor de fiécles ré- 
volus , ine voici joutflTant encore 
de ma première beauté. Je naquis en 
Grèce , au tems ou les fciertces ré- 
gnoient avec le plus d éclat dans ce Pays* 
Je menai d'abord la vie errante & va- 
gabonde des Scythes , promenée en 
public par Thefpis dans un tombe- 
reau. Le marc d olives & la lie de vin 
furent le premier fard donc j'ufai, 
jufqu a ce que Ton m eut affigné par un 
décret public une demeure plus (table 
& plus relevée* 

Ce fut par les foins d'Efchile > que 
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j'acquis mon premier renom : il me 
rêverie le premier d'un ait grave & ma» 
j^ftueux » & plaça le roafqtte foi: mon 
^ifage. Sophocle après lut porta chea 
moi l'arc de la parure à fa pecfeârion* 
Enfin vint Euripide > donc le fçavoic 
fur pour moi une nouvelle foucce d'à- 
gténuens. 

i E&leyé# de mon. pays» natal par le» 
conquêtes de ces Héros du Latiom * 
qçi m. filent de l'univers, q^une feule 
& même paxcio, je parvins au Pays 
de Saturne. Là je fis long-tems re* 
. %&f*tir avec (accès ce divin langage » 
*uqu£Î on n'ofetoit même encore au* 
jsourd'hui dàfputer la préférence ; mais 
Us Barbares au pouvoir de qui J9 
^pmbaieniuice me privèrent totalement 
d^la pasolev 

Gft ne fut que fous Fifluftre Pon^ 
tificac de ZL^on X> que Fon me vit re» 
prendre paraû les Beaux Ans qui fteu* 
firent alors, un 3 , rang diftingpé. Je bcil* 
lai* quoique déchue de ceite^ancienne 
liberté v & de cette vigueju* qui me 
cftca&crjfoiànt;» axrant que le jo» gfer 
*îkt & oncueuK . dos œglts - d'ArtflM* 
m'eût été impofé par quelques Gram- 
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maariens efclaves de la 1 lettre * àotifc 
le cerveau furchatgé d'érudition j fait? 
plier le bon fens fans l'autorité d'utf 
Aureur en crédit. II mSécoic cependant 
encore plus avantageux de m'y aftreitî-* 
dre , que d'être la vi&ime des fôu-r 
gueux excès du parti oppofé f cher que 
le mépris des règles va jufqu'à fer 
coiier le 1 frein utile Se liéceïFaire de 
la raifon, 

. On peut qualifier à bon droit ce? 
derniers de fanatiques. Ce rfeft avec? 
eux que mélange confus d'époques 6t 
de moeurs* Ils renverfent impunément 
toutes le* Loix de la Nature* Tantôt 
c'eft un fiécle entier qu'il leur plaît de 
f enfermer dans le coure efpace de quel- 
ques heures > ici c'eft un bois que leutf 
imagination vous fubftitue effronté^ 
ment à ta place* d'une frmple cham- 
bre > là ce font des Pèrfonnages tranf- 
plantés fansaââon préparatoire. Taitfj 
«Ôt ils peignent dans un barbare de* 
mœurs Romaines y ta«r6t c?eft un Ro- 
main- ,. auquel ils foac débiter des fatfî 
faronadevAvec eux* lachafte &t ift*. 
«ocenie Vierge- étale tous le* femii 
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mens de la Courtifane ; le Valet s'é- 
nonce en maître qui commande. En 
un mot , que Ton s'imagine un chaos 
affreux de cataftrophes amenées fans 
préparation , affaifonnées de poifons ; 
d'emprifonnemens , de carnage * d'al- 
liances , de facrifices , & ftirtout de 1er- 
tres qui tombent des nues : tel eft l'affaut 
perpétuel qu'ils livrent à la raifon, avec 
laquelle ils ne font pas plus d'accord 
qu'avec eux-mêmes. 

Nediroit-on pas d'après de tels gens 
que le propre v de la Pocfie ferok 
de renverfer l'ordre qui règne dans 
toute la Nature.* tant aux Cieux que 
fur la Tçrre , Se de n'avoir aucun égard 
aux différences . des mœurs & de ca- 
ractères f Comme s^l n'étoit pas. au 
contraire de précepte étroit pour elle, 
de donner a la fi&ion Tair de la téar* 
lité & la convenance la plus parfaite; 
comme fi une fade déclararion , où les 
froids reproches d'un Amant étoî^rrr 
les feuls fentimens du cœur hun 
qu'elle fut capable de readre , ou < 
j eut pour elle du mérite Se d 
gloire » à fronder la raifort. 
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La Poefie dailleurs n'a-t-elle dose 
pas par elle-même affez de vigueur, 
{ans recourir, pour fabiifter , aux t*- 
lens étrangers d'Artiftes tels que des 
Chantres» de» Peintres en décorations > 
des Sculpteurs , fous lefqueis on la 
voie aujourd'hui ramper honteufemem, 
elle qui les primoit jadis avec tant 
d'avantage ? En un mot , cet Art Di- 
vin , qui dans des tems plus heureux 
où les fens fubordonnés à Tefprit ne 
prétendoient pas réformer la raiibn , 
enfanta le Poème Dramatique, joue au- 
jourd'hui fur nos Théâtres le rôle le 
moins intéreffant » & le moins relevé. 
Cependant cette firenéfie dont le nou- 
veau préoccupe tous les efprks , jointe 
à l'abfurde plaifîr que l'on trouve de 
ao& jours à un genre de mufique ri- 
dicule , eft telle, que te génie éclairé 
fe voit réduit à dérai former avec la 
multitude, s'il veut enlever les fo& 
ftages Se attirer les Spe&ateurs. En 
faut-il d'avantage pour corrompre toute 
efpece de bon goût? Car le Théâtre 
eft l'école du Peuple ; c*eft là qu'il 
apprend à corriger fes mecurs , ou i 
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h$ rendre pires qu'elles n'étaient. 

Attfli ee Souverain Pontife chargé 
fit état de fournir au troupeau facré 
des fidelle* l'aliment célefte qui lui 
coivviem , fe veux dire l'inftru&ion vo- 
cale Se ï exemplaire , tient prudem- 
ment & avec raifon les Théâtres pu- 
blics fermés ^ depuis que l'Eloquence , 
ail lieu d'y retracer comme autrefois 
jdes mœurs pures & honnêtes , s'en eft 
jfctirée , pour faire place au luie , i 
I oifiveté Se à la groffiere diflblution , 
«lont notre ftile de nos comportions 
font infeéfcés. 

C*eft pour m'affranchir de ces dé- 
fordres, qui s'accréditent fous mon 
iNHn 8c auxquels il fert comme de rem- 
part, que j'ai eu recours, ainfi que vous 
voyez, i la Jurifprudence. Déformais 
Je ne marcherai que précédée du flam- 
beau de la critique , & fous l'aîle de 
cette mâle & véritable éloquence coa- 
mie des anciens Latins. Je reviens donc 
ver* vous aujourd'hui, Meffieurs, rame- 
née par un homme qui tout enfemble 
homme de Loi, Orateur Se Phifofophe , 
n'attend rien de hiCour, & craint pe» 
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}>arconféquentles .envieux. Unç poë-* 
ie fage de rai Tonnée , à laquelle les 
Loix obéiffenc, me ferc d'efeorte , & va 
vous rendre en langue vulgaire mesurais 
fentimens. Mon guide f j'en conviens, 
prie dès fa plus cendre jeu ne (Te une 
route bien oppofée à celle de l'Héli- 
con > mais je luis bien dédomagée de 
fon peu de pouvoir , par le zélé avec 
lequel il recommande mes intérê^ 
aux Difciples d'Apollon , Se les exhoi^L, • 
a dépouiller la maligne & arrogante 
impofture du voile d'érudition dont 
elle fe pare. En un mot, j'aurai en lui un 
défenfeur qui repoulfera tous les obf- 
tacles que l'ignorance poutroit me fuf- 
cirer. C'eft maintenant que ceux qui 
trouvent mon Protecteur trop libre 
dans fa cenfure , jugeront plus faine- 
xtient de la retenue avec laquelle il a 
jufqu'ici ménagé leurs groflieres er- 
reurs , quand la néceflré de me défen- 
dre les lui fera mettre au grand jour. 
Car il eft permis de démafquer l'igno- 
rance , ce mal fi fynefte au Genre bu- 
main. Le glaive des loix n'eu point fait 
pour ceux qui > fans troubler le repos 
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âe PEtat, ni bleiïe* le refpedt dû au 
public , font la guerre à ce vice eh gé- 
néral f Se rendent aux Belles Lettres , 
rejettons chéris de la raifon humaine # 
toute leur liberté. Ceft cette raîfon qui 
donne aux ioix leur vigueur, & elles 
n'ont par conféquent fiir elle aucun " 
empire. 

Jufqû'ici je me fuis fervi du ftile 
fimple & familier , propre i la conver- 
fation, mais je vais par la fuite en adop* 
ter un plus noble , employant^ cet ef- 
fet le Vers endécafillabe, mêlé, fuivant 
l'ancien ufage, d'iarrçbes épais en quel- 
ques endroits , pour mieux irnirer par 
la marche de ce Vers le ton ordir 
naire ,& ufuôl du difeours familier , 
dont il eft de mon devoir de faifir U 
reflfemblance. Nous ferons aufli ufa<- 
ge , à l'exemple des Latins, du vers 
Hellénique & de TAnapefte , fi pro- 

Sres riar la variété de leurs rnefures Se 
ç leuj cadence i rendre au naturel 
les, ifentimens & le$ paffions de l'ar ~ 
de que les ignorans de nos jo 
appellent très improprement nom 
&. harmonie , n'eft qu'un friv 
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bourdonnement gui > fans parvenir 
jufqu'à l'ame, produit tout au plus fur 
l'organe de fouie une groffiere împref- 
fion. Quelle différence entre une pareil- 
le harmonie , & ce moelleux ftile d'Ho- 
mère qui ne chatouille au contraire 
l'oreille qu'en partant, pour aller par 
ce canal graver au fond de Pâme > en 
caractères propres & choMîs, l'idée 
vraie de l'objet que le Poète veut pein- 
dre. Audi eft-ce fur ce divin modèle 
qu'Efchile > Sophocle & Euripide ont 
travaillé \ car tel qu'un arbre fécond 
en fruits , le divin Se immortel Poè- 
me de l'Iliade > eft une fource inépui- 
fable de Tragédies. 

Convenons donc que le fage TriJJîn 
eût tort d cxclurre tout autre Vers que 
l'hexamètre & Tendecafillabe, quoique 
Dante & Pétrarque lui en euflent don- 
né l'exemple. Un Auteur Dramatique 
doit parler le langage ordinaire» dont 
il eft aifé de remarquer que la me* 
fure & la cadence varient > félon le 
plus ou le moins de paflîons qui l'a-* 
miment. Auffi Homère , ce Poète pref- 
aue Dramatique, a-t-il rompu fouvent 
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k mefure même de l'hexamètre , fou-* 
mettant ainfi la cadence à la nature 
de fon fujet. Horace dans fes Satires de 
fes Epitres , en a fait autant, ainfi <|ue 
Virgue dans fes Bucoliques* Cet exern-! 
pie à la vente eft plus rare dans foa 
Enéide , parce que le Poète y ayant 
beaucoup plus i parler que fes per- 
fonnages , doit le faire avec plus a en- 
thoufiafme , te déployer davantage fon 
génie : car il n'a pas le privilège qu'ont 
ceux qu'il introduit fur la foène, de 
parler (ans préparation & fans art. 

Que Ton n'attende donc pas de 
moi ce jargon empouMé, pris juf- 
qu'ici par le public pour le vrai lan- 
gage de la Tragédie ; comme fi les 
Rois , les Empereurs , les Confuls , 
en un mot tous les perfonnages que 
l'on introduit fur la Scène , étoient 
d'une nature audeflus de l'humaine, 
6c defeendus vers nous du pays des 
chimères. S'il avoit plu i nos Anciens 
Tragiques de s'écarter ainfi du Aile fa-* 
«ailier , dont au contraire ils cher- 
choient tant à fe rapprocher» fe fe* 
roiem-iU fervi de flambe 1 l'Hexam** 
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rre le plus fonore & le plus majeffcueo- 
fement cadencé, ne leur auroit-il pas 
paru plus conuenable ! Auroient - ils 
d'ailleurs confiné, comme ils ont fait, 
1e ftile Se la cadence lyrique dans les 
Chœurs , Se à la fin des A&es , attendu 
que cette partie s'exécutoit en chant f 
Car à l'égard des Scènes, quoique la 
Déclamation fut chez eux un art , elle 
s'exécutoit fans chant , & ce qu'ils aj> 
pelloient tons appauvris ou tendus & 
méfure , n'étoient autre chofe qu'une 
prononciation tantôt foutenue, tantôt 
bafle, guidée & réglée par la flure, 
dont les fons differens avertiflbient du 
gefte & de la prononciation, Auffi Tac- 
Sieur qui fortoit de mefure , ctoit il 
raillé & fifflé. 

Ceft encore pour imiter en cela de 
plus près les anciens, que l'auteur qui 
me fait revivre aujourd'hui, n'a mis que 
les Chœurs «n rimes., jugeant qu'elles 
font peu convenables au ftile dialo- 
gique des Scènes. En effet» il eft contre 
la nature que des hommes qui couver- 
fent enfemble 9 cherchent à mettre de 
la £metrie $ç de la confonance dans 

les 
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les finales de leurs phrafes. Cette étu- 
de neft placée à propos que dans te 
chant » m qai eft un efpéce de diver- 
riflemenc , & elle convient à merveille 
aux poètes foit lyriques, folt épiques* 
C'eft par la même raifon qu'il èft encore 
ridicule de donner aux Rois , quel$ 
qu'ils foienr, une façon de s'exprimec 
tout à fait hors de l'ufage ordinaire» 
de leur fuppofer des fentimens étran- 
gers au cœur de l'homme , & d'introdui- 
re fur la Sçene des perfonnages dont le 
langage annonce de la frénefie. Tel eft 
cependant le mauvais goût du liéclé 
dernier , & encore aujourd'hui d'un 
grand nombre de mauvais Dramatiques 
qui condamnent notre Auteur d'après 
les préjugés dont l'ignorance profonde 
où ils font du Grec & du Latin , i im- 
bue leur chetive raifon. Envain pré? 
tendent ils faire valoir l'autorité de cer- 
taines gens que déformais je bannis de 
notre fociétés comme je profctis leurs 
pièces empoullées & fades , où tour eft 
altéré , l'Hiftoire & la Fable , & ces ridi- 
cules critiques qui n'ont pour fondement 
que des règles fauffes & pedantefques, 
toujours en contradition avec les grands 
Jyrit I7j8t I 
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modèles de l'Antiquité^ J entends par* 
1er ici des commentaires è*Ariftott s 
ce labyrinthe où l'efprir s'égare» de 
fe trouve comme emprifonné; loir 
indignes d'aflervir l'efpnt Platonicien, 
dont le vol libre fc, hardi entraine 
notre auteur, & relevé au-deffus de 
l'empitée. C'eft ce même efprit qui le 
dégage de la contrainte & de la gè- 
ne qu'impofe la baflè flatterie au mal- 
heureux courtifan que la frivole at- 
tente d'une récompenfe tient dans une 
perpétuelle fervitude , qui ne recueille 
«n peu d'honneur qu'aux dépens de fa» 
liberté, & qui eft privé du plâifir qu'une 
confcience intégre goûte feule & préfè- 
re à k Royauté. Un homme accoutumé 
ainfi à la liberté * ne pouvoir borner 
fon Vol au circuit d'une (impie con- 
trée habitée par un feul peuple: aitfli 
embràffe-t il dans fa courte toure l'An- 
fônie , tamaflTant de toutes parts les 
termes les plus purs & les plus 
choifis. Ses Tragédies comme on 
le va voir , font écrites dans cette 
meme langue Italienne , que le Cafti- 
lioni n'a pas dédaigné d'employer 
dans fes Dialogues dignes de Ciceron; 
donc le fage Triflia s'efl; fervi* lorfr 
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qu'il compofa fon do&e poëme , & que 
tant d'autres fa vans auteurs ont enrichie 

£ar leurs produ&ions , à l'exemple do, 
>ance. Car la fublime Comédie de ce 
grand Maître eft écrite en cetre Langue # 
6c il eft aifé de voir le cas qu'il en faifoir* 

far la façon donc il en prêtera l'ufage 
la pofterué , dans ion traité de l'Elo* 
fuence Vulgaire. 

Enfin , à i exemple des Latins , qui 
malgré la différence <*u clim t & de 
l'Analogie empruntèrent des Grecs , 
les mots & les conftruâions qui leut 
plurent , mon reftaurateur a auffi re- 
cours , comme vous le verres , à ce 
divin & immortel idiome que polTe- 
da jadis l'Italie, avec d'autant plus 
de droits, qu'il eft comme la tige 
principale du narre- C'eft dans cette 
îburce qu'il apuiié des expreflîons ca- 
pables en même tems de fattsfaire io* 
reille de la multitude, & daccomp** 
gner dignement la majefté de fes Tu jets. 
Car la noblefle 6c l'emphafe de cette 
Langue, que l'on peut appeller le triom* 
phe de l'harmoiie, (îed bien mieux i la 
Tragédie» qu'au Poëme Epique, ou 
aux Sonnées que gazouille la Lyre. 
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D'ailleurs" la nouveauté des matières & 
la difette de notre Langue , autonfent 
cec emprunt de termes étrangers. Et fi 
TAriofte & le Tafle ont cru pouvoir 
en faire une ample provision , h Pétrar- 
que s'en eft fervi pour donner plus de 
1 relief à fa poëfie lyrique,à combien plus 
forte raifon doit-on aecorder le même 
privilège à celui qui ofe le premier 
produire fur votre Théâtre la Tragédie, 
telle qu'elle naquit dans la Grèce >& donc 
leTaflè, Bonarelli, leTriflin & tant 
d'autres 5 tant Italiens qu'étrangers , ne 
vous ont offert jufqu'ici que le phan- 
tôme inanimé. C'eft dans les cinq Tra- 
gédies que l'on vous préfente, qu'il fera 
facile à quiconque aura fecoué le joug 
de l'ignorance k de là partialité , d'en 
reconnoître le véritable Efprit. Ceft par 
•lies que va renaître le génie des 
Grecs , & que vous allés être dédom- 
magés de la facheufe & chagrinante 
perte de tant d'excellentes Tragédies. 
Latines, dont celles de Sénéque occupent 
à tort la place parmi yous > lui de qui je 
tiens le malheureux goût de déclama- 
tion qui regee aujourd'hui fwç la 
Xfatftt» 
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Mais finirons : ce Prologue fuffir^ 
pour marcher à la tête de Tragédies 
achevées dans l'efpace de crois «ftiois 
& compofées par un Auteur qui ne 
fçait pas s'en faire accroire. Maintenant 
je vais, Meffieurs, m'offrira vous dans 
l'exécution. 



**9 
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TRAGEDIES DE GRAVINA, 

m w 

Célèbre Jurifconfulte, 

I. 

\ Extrait de Va la m e dm ). 
ACTE PREMIER. 

LA Scène cft dam le camp des Grecs 
devant Troye. Le Poète 'feint une 
trêve entre les deux partis , pendant la- 
quelle Polixme , fille de Priam f vient » 
i la faveur d'un dégagement» conju- 
rer AchilUs de qui eîte eft aimée > de 
donner la paix à (on pays. Ce Héros 
lui témoigne combien de fon côté il 
la délire ; il lui apprend que Palamede 
eft fur le point d'ctre élu pour com- 
mande*: à la place d'Agamerrmon , dont 
chacun fçait que la vengeance ne s'af- 
foupira qu'après la ruine entière de 
l'Armée, & il lui promet tout de fes dif- 
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^rier Achille de foire tomber fur u» 
-autre le fardeau du commande meor 
4ont il cft menacé» & Achille lui repré- 
ièore que l'intérêt public exige de lui 
jqu'il s'en charge. PaUmede répond quî- 
Ugamemnçn eft trop puiflàw pov 
fpuffrir patiemment cet affront. LeHér» 
jo$ infifte en l'apurant qu'il a le peu- 
ple pour lui. Voici ce que répond 
P alarmât, & ce jnorceau mérite a eue 
-, traduit. 

» Çr?yez*vo9S , dit- H, que la p*- 
m pulace ait d'autre volonté que celle 
• que le plus fort lui inculque» foit 
>* par force » &k par artifice. Àttffi 
» mconftante & aufli facile à changer 
<» que les métaux «epofés à f ardeur 
» du feu, où l'onde éa proie aux vents, 
i** «croyez Veus que la lotte multitude 
» fâche diflinguet îefdavage d'*v£c 
9» la libaté , lorîqne la première s'of- 
t» fre à eile avec f appas du gain (1) t 

mm n « * ■ i » i 

(j) El fopolo tu ereii, 
OC&bbia aura vdkntate * 
I>i qudla y che gV imprime il più pal 
tente : 

Ii? 
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» L'Empire d 1 Agamemnon > ajouta 
•» t il , feraftablc , tant qu'il aura pour 
» appuy la folidité des richeflès , & 
;*• qu'il fçaura en faire ufage pour 
^ amortir la fureur du peuple. Je le 
-w vois d'ailleurs déjà appaifé à Te* 
*» Çard de Calchas qui eut l'audace de 
•* lui demander fa fille pour viéfcirae. 
** Et lorfqu'il aura une fois réuni i 
*> la puiffance humaine la fouveraine 
-•» autorité des Dieux » non - feulement 
9* il fçaura conferver le fceptre maïs 
H» m'ar rocher encore 4e raietf avec U 
* vie , s'il le veut (i).' • 



Che con for\a % e, con fraude U cangi&j 

e volge , 
'Corne fuoco i metalli , o vente Vonde\ 

Créai la turba fiolta > 
J)ijîingaer fervità da liber tate, 
Quando la fyvità lucre le forge ï 
( i ) Mentre Jlabili avrà ricbe\\e z 
premio > 
Con cui pojfa fmorçar Vira dtl papolo* 
Foi con Calcante gia plaçât o il veggi* 
Çhe gU chiefe tajiglti in facrificio. 
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Paroïffent Aganumnon & Utyjfe qui 
confèrent enfemble des moyens d em- 
pêcher Palamede de parvenir au cota* 
mandement. Le Chœur qui termine ce 
premier A de exprime les plaintes des 
Grecs las d'être fi longtems éloignés 
de leur patrie. 

ACTE IL 

èet A&e eft ouvert pau UBffe.Sc C*U 

fhas.Voïci comme parle le Grand Prêtres 

» Non les Dieux ne permettront pas 

s* que l'Empire tombe entre tes mains 

, » d r un impie. Un Royaume eft comme 

w un arbre fans racine* , forfqu'it n'a 

m pour fondement que Paucorité Ko? 

sr maine , ou le caprice du peuple tou*r 

** jours inquiet & turbulent. Il faut 

» indifpenlablemenr y pour fui faire 

« prendre une route fixe & guider fbn 

» inconfïance > que l'autorité Céletfe 

» intervienne & defcende au miliea 



£/ei Vautorita deïfommiDei 
Accoppierà con fa patenta umana * 
Non folo fojkrrâ lo feettra propria jf^ 
Ma torre a me potrebfe , eftettrf* f 
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•» du Peuple par i'éntremife d'un lo- 
m cerprete Sacré. Alprs jamais les 6- 
* niftres préfaces ne manqueront dfc 
P traverfer fes injufteS entreprises (ly* 
Calchas en conféquence recomman- 
de à UUffe d'engager le peuple à le 
venir trouver , pour confulter par fon 
miniftere la volonté des Dieux , qu'il 
promet de. faire parler en faveur xrA- 
gamemnm. Uliffe fort pour accomplir 
ce projet. Polixene revient trouver 
'Achille -, elle lui apprend le fouieve- 
xnent des Grecs qui demandent la paix , 
& Pdamede pour Chef. Le bruit de 
la fédition qui augmente y les fépare. 
Aehiâe court où il juge que fa pré- 
fence peut être néce flaire, laiflant fon 
Amante flotter entre lefpérance Se la 
crainte* 

il) E eame arbor fariafm%a radki 
Regno fondât* foprà for\a umana , 
«O -nd voler delpopolo inquUto* 
Cht pub folo condur/i a sert a legge 
Va quel pont cht true ragion dél CUh 
fer mt\\o delV interprète Divino. 
Ne controuh' opra ingiujia ân\inefarîà $ 
Manchertin mai ddl Cidjiniflti ïugufi. 
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UUJft reparoit avec Agamtmnon : jl 
fait part à ce Prince d'une lettre fup- 
jpofée de Priant à Palamede > dont il 
eft T Auteur, &du projet qu'il a for- 
me de cacher un tréfor dans la tente 
de ce Guerrier , pour le faire foup- 
çonner d'intelligence avec l'ennemi. 
Agamannon goûte cette afFreufe tra- 
me j & le conjure d'en accélérer l'exé-, 
cution. 

Achille dans la feene fuivante feit.i 
Cdlchas les plus vifs reproches fur {% 
conduite , le grand Prêtre fe défend 
àflez mal , en rejettant tout fur les 
Dieux. On vient à bout de perfaader 
à Lidie, Eclave de Palamede, de ca- 
cher dans la tente de fon Maître le 
tréfor fuppofé par Ulijfe. Suivent de 
nouveaux débats entre Palamede & 
tAchillefûi le commandement de l'Ajr- 
jnée, que ce premier perfifte à refufçr. 
lié Chœur contient de touchantes 
plaintes fur le malheureux fort de la 
Grèce , dont ceux qui fçavent le miet|x 
gouverner refufent de tenir les rênes. 

ACTEIM. 
Paukipi déclare à Agamenmwi 
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que , bien loin de fonger à lui ôter te 
"commandement , il ne feroit pas la 
inomdre démarche pour le recouvre** 
fî c et oit un bien qu'on lui eut ravi y 
mais qu'il' vient lui demander au nom 
de tous les Grecs une paix défîrée de- 
puis fî longtems # & néceiïaire même 
pour lui > s'il veut mettre fon autori- 
té à Tabri des revers. UliJJé combat cet* 
te proportion. Palamedt réfute avec 
force {es rai (bnnemens captieux , & 
XJUJfk quitte la partie dont il (ent l'iné** 
gainé, pour mettre à exécution fes 11* 
ches defleins* 

Les feenes rroifîcme & quatrième 
qui fui vent r font deux monologues j 
lun d'Achille qui fe rend i la tente 
tfÀgamemnon, pour appuyer fa deman- 
de de Pâlamede > l'autre d'UUJfe , qui 
s'applaudit d'avoir réuflî à tromper £i- 
iie % ôc du fuccès qu'il attend de fon projeU 

Une éclïpfe , qui fiirvierit tout à 
coup r eft habilement mife à profit par 
Calchas. Dans la dernière feene de cet 
Jtâe , if déclare à haute voix que Je 
Ciel soppofea la paix » te que la noir- 
ceur dont il vient à l'inftant de fe re- 
jÊtir^préfage auxGrecs tous les maux 
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,qu*iF$ éprouveront , s'ils y acqufefcent„ 
sigamemnon en conféquence s'excufe à* 
-P alarmât de ne pouvoir lui accorder 
- fa demande. Celui-ci indigné repro- 
che en termes énergiques à CaUhas 
toute fon impofture ; iNui foutient que 
ce qui n eft qu'un effet de la nature ^ 
ne doit pas fervïr & tromper les hom- 

* mes. Le Choeur qui vient à la fin Je 
TAtSte eft très beau. 

ACTE IV* 
Achille apprend £ PcUxmt Te ren»- 
- Terfetnent de leurs mutuelles efpéran- 

* ces , depuis que la prétendue lettre de 

* Priant i PaUinede eft tombée entre les 
niains d'Agamemnon. Poïïxene foutient 
que Patamedeefk incapable decette la- . 
cheté,& reconnoir la noirceur dû fourbe 
Ulife. Achille Faflure que * malgré tous- 
ces éveneniens, fa foi fera inébranlable* 
& il la congédie en voyant approcher 
▼ers lui Utiffè &Agamemnon. Ce dernier 
lâche d'écarter de Pefprit d^cAi/ktouc 
foupçonde fraude, & il l'invite a paffèr 
dans fa rente r jufqttà ce par Ta vïfite 
de la tente de Pdamede il foit jnftifie 
au foupçon formé contre lui. Achille 
m j allant rencontre Pat&ncdc même » • 
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qui plein de fécurité lui déclare qu3 
va fe livrer en otage aux Grecs , .mal- 
gré rinjure qu'ils lui fonc d'ofer feule* 
ment le fotipçonner.w Je vous fui vrai, 
* lui die Achille , & je partagerai s'il 
m le faut le daager avec vous »• 

Liait paroic entourée de Gardes ex* 
halant fes remords & fon indignation 
contre UUJfe qui Ta fait participer in- 
nocemment a Ion crime , & qui lui a 
donné des Gacdes 9 pour empêcher qu'el- 
le ne le découvre. Achille dans un Mo- 
nologue s'adreflant au peuple Grec, lui 
reproche fon ingratitude^ jure de ven- 
ger ValamtÀt au prix de fon fang. Sur- 
viennent Aeamcmnon & Uliffe attendant 
des nouvelles de ce qui U pafle , de le 
Grand Prêtre vient leur en donner. U r*« 
conte que déjà Palamede eft condamnée 
mort par lé peuple , & qu'il va êtse 
lapide. Le Choeur déplore d'une maniè- 
re touchante le trifte fort de JPalamcte 
A C T E V. 
Ce cinquième Ade s'ouvre par ua 
touchant Monologue de Palamede xn&- 
.chant au lieu de Ion fupplice. 

» Je vais» dit -il, ies .mains Ucqs 
m chercher la in de m& oulheurcw 
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+> jours* Dans cet état, ton fort., peu- 

•» pie ingrat envers moi , cruel poux 

» toi-même, m'occupe encore plus que 

* le mien. Peux tu fans te nuire don- 

m ner la mort à qui tu fus tant de fois 

^redevable de ton falut> Ceft ce même 

<» corps» ce font ces bras, qui t'ont fee- 

.*• vi de rempart contre la fureur de le»- 

» nemi que tu vas' détruise L Cette tece 

» que tu cherches i ccrafet contre >ter- 

« re > ne veiUoit que pour tes int&ct*» 

*> & étok pour toi une fowoe imariC- 

-»> fable de confeils falutaires. Ceft cec- 

«> te même tête qui jadis fit fuir ^lc too 

•> camp la famine qui {'allait, confu- 

-~ mer, en faifanç abonder chegtoî le 

** bled ràmaffé par mes foins & par ma 

» prudence dans . des Pays éloignés > 

* d'oùU/i^eétoit revenu &ns f accès > 

• Ainfi donc en vous tirant >tws du 
» danger, c'étoit à conferver les jours 
•«» de mes bouweaux -que *je ^veillots» 

* Non, ajoute -t'il , ce n'eft pas moi 
» que Jeplaina, c'eft la vérité qui meurt 
» avec moi , & que Ton perfécute. 
» Car une foisdébarcaffé dexette grot 
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» fiere & rampante prifon , mort ame 
m n'en fera que plus libre pour prendre 
m fon eflor dans le fein de la Divinité', 
m qui nepeue manquer d'être ouvert à 
9» ceux qui lui ont ptéfemé pour vidli- 
». mes pendant leur vie des mœurs pu* 
» res , incorruptibles & pleines de cette: 
m innocence qui rapproche tant rhomv 
» me des Dieux, 

«Vie» donc r perfide Nation : ar- 
» me-toi de pierres r pour en accabler 
j» un homme qui fut toujours oppofé 
» comme un mur a tes ennemis. Mafla- 
» crez, aveugles Se infenfës que vous? 
» êtes , maflacrez celui qui iraaginoit 
» Se qui exécutoit tout pour vos inté-r 
» rets ; abandonnez enfuite à la voran- 
» ciré des Loups & des Chiens ces» 
~ membres que vous allés déchirer , Se 
» ces os qui vont être brifés fous» ve* 

m coups »w 



( i) Con U manï legatc dietro il ter» 
Va d€ miei giorm ad tncontrwre U fc 

ne , 
Penfofo pià del tuo , che del mio maki 
Pojpolo ingrat* a me ^ crudo a tcjiejfo^ ^ 
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La' Scène qui fuit ce Monologue , 

cft encore d une grande beauté. Ceft 

toure la colère à 9 Achille qui fe déploie 

à la nourelle de la tragique éxecution 



Che puoi crtarc à te medejmo il dan-, 

no y 
E morte dore a chi ti dièfalute. 
Scioglierai quejie membra , e quefte brac* 

cia % 
<Riparo a te contro il fiirore êftilc j 
E quejlo capo fpar gérai per terra j' 
Che Jol per te veglicwa , ed era il 

nido 
Dei piufani configli , efalutarh 
Onde col fenno , e providen\a fua 
-IHfcaccio dalt K efercito ta famé , 
Quando adunà dalle remote Gentii 
( La dove Ulijfe fà mandato in vanirj 
Frumento , che'l bifogn<> fuperava , &c> 

Onde h , con liber arvi dal pericol<ï 9 
In vita ho mantenuta i mid camefir 
ci y Sec 

Vunqut vente pure , o geme per*. 
fifa* 
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de Palamede ? on le -etrouve ici peint 
AU naturel d'après Homère. Polixene 9 
pour le détourner de Ton projet de 
vengeance , lui fait obferver que la 
partie n'eft pas égale entre lui & Ag& 
menHirn : voici ce que lui répond 
Achille. 

9 Penfés-vous dit-il , q«ie toute Par- 
» mée fe pique de fidélité envers Aga-i 
,» meranon f Combien de Grecs ne vi- 
* vent trànquiles & fournis en appa- 
» rence au pouvoir de la royauté > 
m que parceque perfonne n offre à lerçr 
*«• yeux le drapeau de la rébellipn > foujS 
w lequel ils puiflent fe ranger. Vous 
« verrez fi au premier rayon que mon 



M i fafjî raçcoglkte per opprimer* 
DegP inimici voflri il grande oftacob* 
Uccidete , uccidcte, o ciechî, ejtolidi, 
VéLutore , il fabrô d&gni voftro corn* 

modç $ 
E date * corbi 9 4 terni > e * lupi ra* 

pidi , 
~L'*Jk mie mu* e q*efU membm la- 
cère. 
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m épée fera luire , je ne rangerai pas 

*» dan» un clin «l'œil à ma fuite, tous 

99 ceux qui maintenant étouffent au 

*» fond d'eux mêmes l'indignation 8C 

** la colère que leur fait reifentir le 

•• lupplice de Palame le* Mais faper* 

9» çois mes Theflaliens , 6c l'éclat des 

s» lances de mes folchtts qui accourentt 

m Allons 9 invincibles guerriers ; venés 4 

•» courons terrafler & vanger les noires 

*»• impoftures du perfide Uliffi. Que 

•> l'orgueil des cruels fils d'Atrée tombe 

#* à nos pieds , 8c qu'ils fervetit de vic- 

m times aux mânes du malheureux 

99 Palamede (y). 



(5 ) P&fi tu » c * e Agamtmnem 
f Abbia fedele a fi tutto Vefercito * 
quanti al regno , e alla pot en^a ttr 

dqno , 
Perche infegna contraria 
Non veggon dove pojfano ricorrert ! 
Veàrai , délia mia fpada al primo 

folgore, 
Se ad un tratto faprb dietrà me traere 
Quanti di Palamtk dttl fupplkb 
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A Finftanc qu' Achille Ce prépare i 
marcher à la tète de (es foldats, Mer- 
cure furvienr , & lui ordonne de la 
part de Jupiter de ne point aller plus 
avant , attendu que les deftins s'y op- 
pofent. Il lui apprend que Paùt- 
mede jouit du fort d'Hercule , Se que 
Jupiter la placé sta rang des aftres , en 
récompense de fa vertu > qu'à regard 



Fiera , e tacîtty fiegrto in petto pn* 
mono l 
Ma già (î veggomr 9 
De ntiei Mirmidoni 
Le lance fplendide » 
Col lume tremula 
L'aria dividere. 
Schiere invincibilii 
Correte rapide 
Meco ad abbatterp 
La nera ajiu\iâ > 
DVliffe perfido : 
E a Palamede ilmiÇet0j> 
Date pet vïttima 
& empîa fuperbia 
£« figb ËAtrea» 
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de Polixene , l'ordre des deftins cft 
qu'il n'en jouira qu'aux Champs Eli— 
fées > ou ils doivent fe trouver ua 
jour réunis. C'eft le dénouement de 
cette pièce , qui finit par un dernier 
Chœur rempli , comme les autres, d'ex» 
cellente .morale. 

IL 

Là féconde Tragédie de Gravina,eft 
Andromède , fujet très connu. Ce qu'il 
y a dç plus remarquable , eft le récit 
que Triton vient faire à CaJJîope , 
Je la cruelle fi tuât ion d'Andromède, 
lorfqu'elle attend le monftre marin. 
Ce morceau qui eft admirable , mérite 
d'être raporté en entier, 

*» Cette jeune & malheureufe Prin- 
m cefle, dit-il, eft fufpendue au pied 
» d'un rocher efcarpé , dont la cime 
* effroyable fe 'recourbe vers la mer , 
» & qui reçoit l'onde dans fa cavité. 
» C'eft là , que les inexorables minif- 
9 très de Jupiter ont étendu le long 
» de la pierre les membrç? délicats de 
» cette vi&ime, que des chaînes de 
» fer tiennent garottée* Les cris qu'elle 
» 4 jettes > \e% larmes mclée* de fan- 
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m glocs qu elle a répandues , lorfqu'elle 
its'eft rue dans les groflîeres mains 
t» de fes boureaux j auroienc attendri 
» & percé le cœur le plus dur & le 
» plus barbare» Enfuité l'excès de la 
» peur & du défefpoir l'amena par 
•» dégrés à une telle infënfibiliré , que 
» fes larmes s'arrêtèrent tout à coup 
m glacées fur fon vifage > & que fa voix 
m demeura étouffée dans fa poitrine* 
» Mais bientôt la con'ufion de voir 
m fon chafte fein découvert i la face 
m du ciel Se des eaux , fondit la glace 
» dont la- crainte avoir pénétre fon 
m cœur, & éteint en elle tout fend- 
m ment. Ui rouge vif & animé re* 
» parut fur fon beau vifage, la pudeur 
• renjit le cours à fes larmes, & la 
•» terre en fut trempée de nouveau* 
•» Près de là j'ai vu les Néréides émues 
» de compaffion , lever au ciel des 
9 yeux inondés de pleurs. Les Aidons 
» aflemblés autour d'elle , réuni (Toienr 
» leurs ailes déployées & formulent 
•» obligeamment fur fon fein un voi« 
» le qui le préfervoit des info* 
» lens regards* Un inftant après , on 
» voyoic la pudeur céder la place ail 
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» chagrin ; couc mouvement , touc 
„ fymptôme de chaleur difparoifloit. 
m On l'eue prife alors pour une fia tue 
» fculpcée en relief iur cette froide 
■» piene , fi le vent n'eût pas fait volti- 
99 ger fes cheveux épars , dont les bou* 
j» des en flottant demeuroient accro- 
» chées aux pointes que formoit de 
» toutes parts 1 inégale fuperficie du ro- 
■» cher. Ces mêmes pointes om enco- 
9» te tellement déchue en plufieur* 
» endroits cette chair délicate» que Ton 
» voit le fa n g innocent de cette maU 
» heurenfeviâimeri.ifleler le long de 
» cette pierre fortunée (l). , 



(i) Sotto la cima àtl prerafto fc<h 
glio> 
Che piega verfo il ynar lafrome aU 

ptfire 
E dtniro il cavo.fin ïonâa raccoglie , . 
Sofpefa fu la mijera-fanciulla 
Dài Miriiftri di Ciove imJoraliti % 
Che le fue braccia morbide diftcjcro 9 
Con canne diferro , otiorno Ujajjo; 
E infimil nodo i piè gtmili aiVmfero* 
Quand* Uvata fu U braccia rigide t 
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Cette defcription 9 à laquelle Verfée 
fe trouve préfenc, fait dans la pièce un 
bel effet , & prépare» l'intérct du dé- 



Si vide la DowLclla ; e voce , e lai 

grime , 
Confufe in un lamente cosl flebile j 
Che penetrava ogni petto più rigido ; 
Sînche su gli occhi fi gelar le lagrime 
E nel petto le voci s axreftaxono % 
D'alla foverchia paura e mefii\ia , 
ÇKa poco a poco in fiupor trapajfa-, 

vano. 
Ma la vergogna ai vedere aperto 
Il fuo pudtco feno al Cielo , e al mare 
Sciogliea quel gelo , cKeftingueya i fenfi 
DeWintera fuapena entro il bel petto. 
Onde tornando fui belvolto il fttocoi 
Cadeva in terra Uquefatto il pianto* 
Indi mojfe à pietate le Nereidi , 
Le 1er umide luci al. Cielo al\avano. 
E le cortefî Alcioni accopiando 
L'ali , tejfeano foito il feno un vélo 
CKindi efcludea Vingiuria deglifguardi, 
Si cedendo il rojfore alla mefti\ia , 
Ogni moto di nuovo , ogni colore 

?erdevg 
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nouetnent , qui eft la délivrance d'An- 
éBM&feipit ce Hteos. 1-. rîS 

Vt C< ; 1 . ■ ■ " " 7. A 

PtrÀtvq t t- patçp feulta g{ 'fre£do 

SpTAtircnonmoveanla ckiomaftwfta \ 
Pj cm Ventila: mtntreal venta ondig* 
; ,/ giano, A 

JiejUno avvolte per.le feabre vie, i 
ÇJkhasu la.jc0r\a il variato Jajjo. ; 
Le cui punture* rigide > c ed acuu , 
Lacer an do le membra tenerelle , 
.Segrumo linee d'innocente fangue , 
JÇ)^ giaU è K tjmo ùjwfupato Jco^i^ * 

\\\ , . \ • v;. ^ > ' .j.îw ". • 
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ADDITION - 
& l'Article ç'Allema^ne. 

, Voici deux morceaux qoi appât» 
tiennent à U Utténuure «FAifomagaet 
& qui nous ont été adeeffés depuis 
l'impreffion de ce Journal» Noue avom 
cru devoir les Joindre jci* pour ne point 
UilTer nwUif leur date. 



X* StsrMMX itJI.PùpÉfkr ht pet* 
feBion du Monde, comparé à edm 
de M . de Leibnitz , avec un Ex** 
men de rOptimifme, par M. Adolphe 
Frédéric Rçinhard » Secrétaire de 
Jufiice de S. 4* M. le Duc de M ec- 
klenbdurg «* Streliz. Dijjcrtauon qm 
* remporté le prixpropoft par f Aca- 
démie Royale des Sciences & Belles- 
Lettres de Berlin , pour Vannée 1 75 5. 

Y 'Auteur de cette Pièce traite fépa- 
JLj rément les deux points qui four 
Fobjet de la queftion propoféet i°. Il 
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tétfipvtè le Syftëme Quettuttjt bien > 
établi pat Pope dan* ion ii/oi /uT 
t Homme , au fyftème dt Leibnid ûir 1# 
meilleur des Mondes, ou à lQptimifmt f 
tomme on l'appelle. H fait voir par un* 
comparaison auet détaillée , que le fyfc 
tême du Poëte PWofophe eft là tnè- 
Ibe chofe que celtii du Phitofbphe Ma-» 
thématicien» quoiqu'il fie foie ^oint 
éroyable que te premier air puifé fa 
4oârinedan* les Ecrits dû dernier. t d . Il 
êttfmine le fyftème de YOptbnifme Se 
tes principale* faiifdhs fur IfefqoeMes 
H tt fonde. « Gomme Je fuis perfiia* 

* dé , dir l'Auteur , que te fyftême 

* ne peut être prouvé paf de bonnes 

* raifotrt , & qu'au contraire il y a le* 

* plus forts argumefts > pouf en dé* 

* montrer la fautTeré Se fifteonfif* 
» tance , ce fera à difeuter ceci que 
*> j'emploierai le refte de cet Ecrit «n 
Pour le feîre avec la clarté & la pré» 
cifitm néce/feifes , r Auteur commence 
far .donner ta définition de la per* 
feâidft & des idées qui en dépendent. 
» La Perfedion , dit - il , n'éft autre 
«► chofe que la fomme de ta réalité qui 

Kij 



dby Google 



i*20 Joa*Nj4t EtIUnger. 
m jfe trouve dans un Etre '*• Après cela 
il explique ce que ceft qu'une fin , 
une règle de perfection , une fin prin- 
cipale ou fécondai re , & la collision des 
gegles de la perfe&ioo. II. «'«end le 
plus fur ce dernier point qu'il met dans 
ungr*nd jour. Voici U conclu (Ion que 
l'Auteur tire de .cette do&zivuz. » Ce 
m n'eft pas , dit -il , pour ainufer le 
v Le&eur par de vaincs fubtilicés que 
» j'ai tâché de développer en partie 

* la Théorie de la collifion des règles 

* de la perfettion. Je fuis par-là par- 
» veau i une vérité, qui fera d'uii 
» très grand ufage pour ce que je 
9 , dirai dans la fuite , & la voici cette 
>, vérité. Un Etre intelligent qui tend 
» à la perfeûion dans fes ouvrages 
v peut dans l'exécution des lins Se d& 
» règles qu'il s'eft propofés , itou* 
» ver. plufieurs manière? d'agir égale» 
W ment conformes à fes intentions , 
» qui font par conséquent d'une pér- 
it fe<3tipn égale , & entre lefquelles il 
» lui eft indifférent de choifir Tune ou 
$> l'autre <> 
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les fur lesquelles fe fonde fa dd&riné, 
que parmi les Monde* pdflïbies il Jet* 
à un qui eft le pftfs parfait de toa? f 
que ceft ce Monde le phi$ parfois qufe 
"Dieu â crhbifi & créer , & qu'il n*a 
pu ne fe pas dhoifir ni lai en: préfô* 
rer un autre. L'Auteur réfute les preu- 
ves que les Leibnifîens donnent de 
'ioat Syftéme, f h fondent qtie l'idée de 
/fa pèrfedèion'8r. tf*uir Syftèmé d'Etres 
^ftnis rté permet pas* : de penfër qu'uti 
"feul Moric^é putflTe être plus prrrfalc 
"qu'aucun autre de tous ceux qui forte 
poïïibles. Il entre là* cîéffus dans un 
^flfes grand détail » & fait voir quëcetre 
^uveraine perfeâ;rcm qiftm fuppofe 
dans le meilleur dés Mondes ne fçatt- 
"i bit. confîfter , ni dans la fouvëraine 
f> ërfédKon des fins , ni dans celle de» 
moyens , ni dans le plus haut degré 
'd'un perfection d*une certaine efpecei 
/ L Auteur ne fe contente pas de cet- 
rç réfurariop , il ejuteprend ahfli de 
: détruite VOptimifme par urfe démon£ 
îradôtt diré&e. Voici comment il enrre 
en marïere , & de quelle façon il expli- 
que foû deîFeinr. » JPàf fait Voir , dit-il y 
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* affct clairement > que les idées qot 
m nous avons de la perfection ne nous 
m permettent pas de pçnfer qu'un féal 
j* mande foit a tous égards le plus par- 
». fait dç tous lçs pombles 5 & cela luf- 
» firoit pour renverfer le fyftème de 
.• Wptknifinc , qui ne fçauroir confif- 
•iter fans cette iuppofition. Mais in- 
«• dépendamment de ces arguraens , je 
v puis prouver auffi, que # fans la pçi> 
m teCfcioa de Dieu» il oVa aucune ratfoo 
-» pour laquelle un frftemç ou un Mon- 
» de doive être préréré àtous les autres 
m poflîbles v Lesdcfenfeursderpprii72J)P 
» me fe fondent ordinairement fur la 

.» perfection de la volonté divine * te 
» ils feroienr peut-être très pow& itra*- 
1* ter de 6ftion ce que j'ai dit touchant 

r « l'égalité de la pertcftion de plufieuts 

.* Monde* pofiibles. Nous allons donc 
f voir fi de la perfe&ion divine il s*eiv 
*»fuk auelque chofe de favorable 4 

,»leu* fyftêthe*. , 

Notu allons donner le précis des 

. Mifonnernens de ï Auteur* * Dieu, étant 
» une perfedion infime > fe fuffir plei- 

* nemçat à loi- wèjpç ,& (a gctfeo* 
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* ffail «• dépend en aucuae maniete 
m de l'eiiftppce d'aucun Eue hoc$ d# 
*< <Iw. Si dans la petfe&on 4e Dieu il 
»♦ pouvok y avoir iH»f ratio» pour 1%. 
.* quelle Us ïvrres &ois dufient plutôt 
*» exifter que nexifter pas 9 la per&Aiofe 

* de Dieu demanderait- l'cftiftorce des 
» Et*es finis : donc * Ue &* ferais plue 
•» indépendante 4ft l'exi/tence de ce* 
rf Erres: Cela étant tout-à*fait oppoft 

* a la fboveraine perfedipn de Dwt* 
je il J»ut donc néceiïàiremenr que fMr 

m toutes les perfections divines l'exil 
*» tence des Etres fiais ne fokque poP 
: * fible , fans qu'il y ait »M rtffa* 

* pour laquelle il* doivent pltuât^eaif* 

* ter qne tf*4*iftâr pa* Lai perfe#io* 

* divine iHHftvt fen afccom^flini** 

* 4n eU*row* ; Vwftançe de quel* 
» qu'Eue qju* ce foie hore de lui* 
» nK«œ r W*eft absolument mdi&éiea- 
» ce. Qc s'U^ eft indiffèrent à Dieu qut 

* le% Q^urtr* e*iftent m» non » iUus 

» doit être indiffèrent auflî quel* de 

^c«s E$te* &$atvettt Peftiftenee ; car 

*»«* qrti eft vrsii l'égacd dis toas les 

* lûtes m géacul» convient attft à 

Kiv 
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W certains Etres en particulier. Àtnfi il 
Veft âbfolument ihdifféreo Ci Dieu quel 
** fyftême d'Etïres finis il chotûffe, pour- 
•*'vû bu'il njr *ir f riëri dfrcdnfràire à fci 
** petfe&ion dfriàe ^ ^ cette ocèafion 
4*Àuteur eipKqiie la différence quï 
y a eîftèë^l'^dntéHéc^flTaire & M 
^bfehté libWt -*de Dîea. H attribue i 
p? dernière f V : la» liberté de comra- 
iliâibh auffi : bien qwa *fe ; libettédfe 
ct>ittrariété, ; & même l'indifférence cte 
i'éqôilibfë , pour nous féPvÏT &es ter- 
mes de l'Ecole. L'Aûteui^rte r mart<joe pà& 
irtftike de défendfe avec Énergie l'idée 
Wil donfce 3 de' la liberté- confire I& 
idées téibYntiéoflës fut éetrè'Jmpbr«ttirè 
toàtie^é* IkirnSi* <k f iDi(feriaHon j># 
*we compàrâifén^'ii^fàktiéfofrfyf- 
tênië de la libre éle&ion y à celui dfe 
VOptimifme. Nous en rapporterons vûh 
morceau qui &ir en même rems ht 
toncluffdn de tout l'ouvrage, pour-don- 
toér un échantillon de h manière d'é- 
crire d$' TAu^eur. • 
M ,,0* motifs làe condition & de 
y, tranqiuiftiré,; tirés du fyitême de POp- 
^umifraej font àuflt vagues, qU'incapa? 
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*t blés de nous foulager des tflâa* que* 
9>nous foufrQns«Quel}econfolatit>n poiiiT 
^ nous que de favoir que nous fbmmèa 

- 5, malheureux , parce que le bien dés* 
, y autres êtres & la conftitutionr cler 

, 9 , l'Univers le demandent / Que feroft- 

. 9 9 ce fï cette conliuution demandolc 
s, que je fufle à Jamais malheureux ¥ 
3, M'en trouverois-}e mieux de {avoir 
9 > cela ? Vous dites que Dieu me donite 
>y autant de bien que ma» capacité, ÔC 
*> la conftitution de l'Univers le per- 
*> mettent; C'eft fer "moquer de moi , 
y> <jue de me donner de telles eonfbla- 
5,tiansr Ma capacité de bonheur eft 
fy infinie > mais auffi elle peut - ërfe 
9 r reftreinte & diminuée à 1'infïnî pat 
Ti la détermination du fyffème oà je 
?>,fuis placé. Ainfî vous m'ôté? toutes; 
s> mes eîpérances dans le même tem$ 

. >i que vous- me les donnés , par cette 
** terrible reftridbion , que j;e n'aurai 

. f 9 qu'autant de bien que la conftïtu^ 
>, tion de l'Univers .m'en permet* Eh? 
9, montrez- iàoi donc les caradïères par 
*> out je pourrai lavoir, fi la GonftitiHio» 
*>de l Univers permet que je Coîf 
*> heureux ou no n^& jufquà quel pomtf 



dby Google 



2±6 IlOMMl Ë*â*NGB*i 

u mon bonheur eft ctatifat&le *Wt 
„ la Cofiftitutioa de l'Unirers t Votfe 
„ me dites > il eft vrai > que le bitt» 
w général comprend en mime tems 
^ te bien particulier; mais ce bien pàt» 
f> ticuliet refle toujours fobotdontté- 
„ au général \ il ne fera jamais qtte 
n tel que la Cotiftimtion du tout te 
^permet. Ceft un Cri tcrlùnt qui eft tout 
^ à fait hors de ma fphete. Je ne 
» pourrai jamais comprendre Tarraâk 
n gement du tout , donc je ne pouf- 
„rai jamais être fur <te mcm bonheaK 
„ Laiflohs dotiù li tons ces raifon*- 
*, rhens ftivqJes, & tenons nous en à 
„ te que les notions tes plus coîfimtfe- 
yy nés de la râifon nous en difènt* Les 
# , Ëfpritâ taifortçiables 6c libre* foftt 
„ lèS principau* & tfhalr de 1* Prtf- 
„ vicfcncedmrte^Lébotlheutrdes (tt- 
yy jets ébéiffàite de la Cité divine* éft 
„ donc terre grande fin de Wea qtti 
* tt*eft futrordotortée à rien y pas rttêitfe 
» au Tout s car le Tout cotpofre* trtft 
>, que pour f amour des efprit* £ te 
„ Tout spirituel , c*bft chaque fifpfit 
» en particulier. Chacun d'fcuï eft t±ô^ 

Ci} Çefi 41 &ttcad points 
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•5k pfécîeu* â Dieu , pour que fa» boi>- 
>j heur fait fubordonné à aucune autre 
» fin. Nous pouvons donc êtteatfurés» 

* qu'il ne nous facrifiera jamais à 
* d'autres vises, comme cm Régem at» 
» bkfeox $ tmi* quei* cendre Pero> 
*? il aura foin die chacun de fei ei** 
>> fafis 5 d? qu'il nous rendra heureux irv 
» failbblemenr , pourvu que nous noue 
>* conduirons en fidelle* fujecs. Mai«> 
»quel degré de bonheur peprrone» 
*» nous nous promettre i Ceft A la foi* 
«i yérai&e lètené de Dieu à détermi- 
>* fret te degré de bfenhear ou chaque 
y> fufer dote atteindre, comme elle 
** détermine uwe infinité d'afttre cû> 
h cotâbftces accidentelles* H nous fuffir 
feÂftôus de favoir cerouneiaeftt que ce 
*, fera istt degré de bonheur digne d'w» 
n flieft&iteâr infinrment bon > & infini» 

* metk pm(T*ht. Ps>w les ims parti* 

* obiers & paiïigers qui nous arri- 

* *ent» 01» ce font des fuites ée £a*- 
#i rangement de ^Univers , que non» 
,„ devons fbufrir^>ar refpeâ: pour Dieu» 
>y qui ne permettra Jamais que nous et* 
» fojrons opprimes £ ou ce font des effets 
» de nos propres fautes» (jui doivent 
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128 loantrAL Ef RANGÉ*. 
> 9 nous corriger ? ou des effets de U 
9> malice d'autres hommes , qui fetr 
>, vent à exercer notre vertu i ou me- 
9i me, comme nous l'éprouvons tous les 
» jours, ces maux dont nous nous plai- 
*, gnoné, étoiem des voies cachées qui 
y> nous conduifoient au bonheur , & 
f, que nous étions bien loin de connoî? 
*> tre , foibles & aveugles que bous 
$, fammes» Ajoutés à cela y que aous 
*j menons ici une vie courte Ôc patfa.- 
>> gère r qui n'eft pas notre dernière 
5, fin, & que les maux qui paroiffenx 
», nous opprimer ici , peuvent comri- 
y> buer à notre bonheur dans une aur 
r, tre- vie* Souvenons-nous toujours que 
9 P nous n'avons point de droit de de*- 
y y mander raifon à Dieu, pourquoi il 
9, ne nous a pas parcages autrement 
*> de fes dons j que c eft à lui de iér 
V terminer librement la méfure de 
*, nos biens accidentels 9 & à nous de 
^ lui rendre grâces de ceu* que nous 
*> avons reçus avec ranr de libéralité *. 
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D'une Lettre <îe M. Go jtsched* 

i 1 v . , JPKofrffeur ; 4 hùpJicK. 

oT; EiRoè.de Pru(Te triviale 15 Ô&o-ï 
s. J j bce dernier à midi à Leipfick. Les 
r©eputés d^ l-Univjerfité de cette ville 
t ayant, été peu detenis après admis à 
siorvaudience, eô Prince lepr fit plusieurs 
.ijueftions îur.içsrfcieftces qu'ils enfei- 
igpoienhySc demanda, entre autres cho- 
ses *u:ft. fêtais** à$m$|lefnent daûs la 
t ville.. Uneldemie heure après je re- 
,ç!is tordre de me trouvera 3 heures 
t cfess le Roi. Je m!y j$ndi*> & je fus 
. fèçu^ dju Mort arquejcyjBc beaucoup d af- 
rfabilké. Sa-Majedé^^uftftionaa beau- 
coup* fur ( les tra4p#A5>9|' Allemand^ y 
fur le:.ftile de rBait«^THr ic Th^tire 
Allemand ,. fur les ouvrages Dramati- 
ques de Madame Gottfched & Içs 
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miens, & fur ceux que nous avons 
traduits» On parla Au, premier Chant 
du Lutrin de Boileau & de l'Iphigénic 
de Racine que j'ainraduits il y a plus 
-de *5 ans. Le Roi de PruflTe en mar- 
qua quelque furprijfe, ni croyant pas 
que ces Pièces françoifes puflenc être 
È9*duket en Allemand, & il m'ordon- 
na de les aller chercher. J'y allai fur 
le champ, & 4 mon retour j je trouvai 
Sa Majefté aflïfe près d'une table , & 
tenant à ta main les originaux. Elfe 
me 4t remarquer tous les endroits tp 
pkis difficiles à traduire, de lui en 
ayant lu la traduâion, Elle Wxanwro*, 
en critiqua plusieurs endroits 6c parut 
en approuvée d'autree. Enfuke lacoa* 
verfanon s'étendît fur diverfèsficience*: 
Phîtofophie , Hiftoire , Eloquence , 
Mathématiques, Langues, TradùfèefK, 
tout entra dans un entretien de treàs 
heures. Defcartes , Leibnits, Locke, 
MMlebranche , Wolf & Newton , vin- 
rent tour â rouf fur tes rangs. Ce 
Prince s'étoit, pour ainfi dire, dépouillé 
avec nous de tome fe grandeur, & il 
tegagna bi*iî fans doute , par te/prk 
& par fe fçâvok , ce qtf il voulue bien 
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retrancher de l'éclat qui accompagne les 
Rois , pour fe reprocher de nous. 
Après pmfîeurs exctirfions fur les Poë> 
ces François & Allemands , le Roi défi» 
la Langue Allemande de réuflir dans 
les fujets tendres de galans. Je foppliai 
Sa Majefté de me donner à traduire 
en Allemand un morceau de Poclîe 
Françoift, pour tenter un eflai en ce 

rre» Le Roi me . donna la ftropht 
l'Ode de Rouiïeau à une Veuve» 
Î[Ut commence ainfi : Sous un plus 
cunux uu/pice &cc. Le lendemain je 
prefentai au Roi la tradu&on Alle- 
mande de cette ftrpphe, faite vers 
pour vers , Se Sa Majefté en parut 
cqatente Elle m'envoya le même jour 
les vers François que je vais trans- 
crire, parée quits n'ont pat été rap- 
portés bien fidèlement dans quelque* 
Gazettes Etrangères. Ils roulent fur un 
fujet dont Sa Majefté s'étoit entrete- 
nue avec nous. 

Ms kl prodigue &a& d'uae apin libérale ; 
* U nous rçfufe plus que nous ne recevons. 
Four tout Peuple à peu pris (a faveur cft égale : 
tçs Francis (ont légers 4 les Anglais font pt*< 

** 'n - . .... 
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Et s* il dénie à l'unce qu'il accorde à l'antre ; 
f amour propre en changeant en refes ics chafr 

dons , 
An talent du voifin fart préférer fe nôtre. 

- Sparte poffédoit la valeur : 
Mars fe plut d'y former de fameux Capitaine»* 

Tandis aue la molle douceur 
Des Arts & des Talcns rcLpiroit dans Athènes. 
Oc Sparte nos vailtatis Germains 
Ont recueilli l'antique glo.re : 
Combien de grands expions ont place en lç» 
Hiltoirei 
Mais s'ils ont trouvé Jes chemin? 
A travers les périls » au Temple de* Mémoire, 
Les fleurs fe fanent dans les" mains 9 
. Dont ils couronnent la Victoire. 

^ . C'eft à toi f le Çignc^Saxopt , . 

D arracher ce talent à la 4 Nature avare i 
Radoucir partes foins d'une Fan^ue oarbafe 
- . "i La^ dure "apreté der les" fos», 
.Ajoute y pac les Chants qtoe ta, Mufe préparer 
Aux Lauriers des Vainqueurs dont le Germain 
* £c pare, 
les plus beaux Lauriers <F Apollon» 

Le four luivant Te' Rôï partît Je 
Leipfiçk * avec a Cm armée potir Tor- 
gau , et Al revint : au bout* dte dix jbim. 
Deux heures après fan arrivée en cette 
^yille > Sa Majelïé menvoya ehereberi 
& Elle s'entretint avec. moi pendant 
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une heure touchant la manière d'en-; 
fcigner les Belles- Lettres dan& Ja plu* 
part des Collèges & des Univerfités }. 
qû'Elie trôuvoit fort défeélueufe, te 
avec raifoR. Le Roi' voulut voir erifuice 
des pièces de la façon de Madame 
Gottiched , en -vers & en profe* fie 
tant en Allemand qu'eni 7 rançois. J'eas 
ordre -en conféquence de revenir Je 
lendemain , 6c d'en apporter. Le Roi 
après en avoir lu quelques pages , don* 
âa des marque* d'approbation , & fur- 
tout à une Lettre françoife adreffée 
par ma femme à la Comtefle de B ... xi 
Comme j'avois obtenu la veilie U 
permiilion de préfenter à Sa Majeftë 
une Réponfe en vers i ceux qu'Ella 
avoit daigné m'adretfer, j'avois ap- 
porté cette Réponfe» qui faifbit-uri 
Poëme de près de deux cents vers*. 
Le Roi eut la bonté dé le lire tout entier 
en ma préfence, ce qui kit donna lieu 
de me demander des éclairciflfèmen* 
for quelques endroits. Enfuite Centre- 
rien fe tourna peu à peu fur d'autres 
matières de littérature. Enfin le Roi me 
fit l'honneur de me lire les traduifcioni 
Fwwjoifes 4|ùe : 5a • Mérité *voit &&i 
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ces des deux belles pecoraifons de* 
Plaidoyés de Ckeron pour Fonttiusôc 
Ligétruts > 8c die l'Ode d'Hotaée qui 
commence Tyrrfte/M Reg*m progenks % 
&c. ( lib. i* OcL $9 ). Cette trentième 
converfotion dura près de trois heu* 
as. Le fotr même toute l'Armée ar-* 
ma à Leipfick % & trots jours aprè* 
die fe mit en marche pour aller au- 
devant de l'Armée de l'Empire jointe 
à celle de France. 

Peu de tems après la Pièce du Roi 
fot traduite en Allemand à Konigs* 
berg en Prude» par M. de Wmur 9 Coa- 
fitiiler au Tribunal » & enfuit* paro-* 
dié par M. le Baron deRondely, Cou* 
fèiller à la Couf de Juftke* Depuis elle* 
a été traduite en Latin & en Hollandais 
Jai traduit auffi en vers Allemands j 
la me me Ode d'Horace , Tyrrhm* Jtfu 
gum pregmits p & celle de Reufleai» à 
ane veuve. Mon objet ^ dans ces devx 
ttadu&ions» a été de prouver que notre 
Langue ( Allemande/ ne manque pai 
de ibuplcffe , pour tendre avec toaté 
b précifion poffible ce que le Françoîe 
fc le Latki peu vent exprimer. Ces dent 
Pièces (ont imprimétes dent k* i 
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de Décembre & de Janvier de mon- 
Journal. Quand mes traductions furent 
frite* ♦ je les. envoyai au Roi de Pruf- 
le j & $a Majefté m'a donné des mar- 
ques bien précieufes & bien fenfîbles 
4e &£uj^aâioo , en m'honorant d'une 
lettre remplie de bontés, fignçe de /a 
main , & accompagnée d'ûnp nùgai- 
fiflpe Tabatière d'Or* 

FIN; 
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Foute importante à corriger daûs U 
Journal de Février y p+ 147'i?. xi. 

'Au flea clé ' tes njio& r Itenirkpikhi 
te prouver qtfe îiBarén de Die^kan dur 
4roitf à profiter* davantage de i: fayi£hirèi 
& détruire entiertmenf ¥ Armée *-&* 
glaife? 

Lijej » Il entneptand de prouver 
» que le Général* Jottnfm auroir pu 
» profiter davantage de fa viâoire » 
» & il fait voir comment il auroit été 
» poffible au Baron de Dieslau de dc- 
w rruire entièrement l'Armée Angloife. 

Voilà le vrai fens du Texte Anglois, 
& en mème-tems la vérité* La pre- 
mière leçon eft un contre fens qui en- 
traine une erreur de fait , que nous au- 
rions réparée plutôt , fi nous en avions 
été avertis. 
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